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Copie de copie. 


Le Commandant Yilitaire en 

Bolgique et du Nord de la 

France, 

(MVCh pol/ Kdb, Stab Ia) Bruxelles, le 12/I/43 


Tron press é 


P py ac Loa MIA TL. te 


lai donné à diverses peprises, la possibilité de livrer 
les armes à feu sans pénalité, Celui qui encore, aujourd'hui 
est en possession d 'oxplosifs ou d'armes à fu doit Être con- 
sidéré ct traité comme terroriste. J'ordonne par suite, à 


Les porsonnes qui seront rencontrées, sans une autori- 
sation valable détentrices d'explosifs et d'armes à fou mi 
litaires a vec munitions (pistolets de toutes Sortes, mi- 

traillettes, fusils etc...) epuvent à l'avenir Ctro fusil- 
lees immédiatement sans poursuites judiciaires. 


Le Comma ndant Militaire en Belgique 
et Nord de la France, 
Signó: von FALKENHAUSEN 


Le Commandant Militaire en Belgique 
et Nord de la France, 
FCVh pol/ Käo, Stab In 


Aux Vberfoldkommandanturen avec copies pour 
les Chefs d'administrations, 1'0.D. et les Kreiskomnandan- 
turen. 


La proclamation ci-dessus est soumis votre attention. 
L'exécution demeure liée i autorisation des Oberfeldkomnan- 

e} a délégation de pou- 
voirs que dans des o umen airs. L'auteur doit ê- 
tre intérrogé par le S.D a G.F.P avant l'exécution. 

Il convient d'éviter des erreurs en particulier la procla- 
mation n'a pas d'application pour les Allema nds de natio- 
alite ou de sang, pour les citoyons des Etats alliés, 
pour les membres des mouvements de renaissance qui portent 
une arme pour leur protection personnelle, mais pour eux, 

on procédera comme auparavant, 


Le Commandant Militaire en 
Belgique et pour le Nord de 
la France, 


Signé; von FALKENH/.USEN 
Lékalisé : 
Signé: Birkho 


Inspecteur dtuininistration militaire 
(Cachet de Service) 
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Berlin, le 2 septembre 1948 


SECRET 


i la Commission Allemande d'A rmistice 
A/S de la lettre du 10.8.14 Az. 630/44 


Pour information: OKW/WF5t/Qu/Verw.1l 
WESt7 Section Pays Etrangers. 


Objet : Situation de. Prisonnicrs politiques. 


Référence: Décret du Führer du 20/7/44 et Décret O.K.W du 
18.8.44. 


D'après los décrets cités en référence, tous les civils 
non allemands des territoires occupés qui ont nttontó à la 
süretó ou à l'efficacitó militaire de la puissance occupante, 
par des actes do terreur, de sabotage ou de tout autre manit- 
re, sont à livrer à la SIPO ct au SD.- Font seuls exception: 
les détenus qui ont été légalement condamnés à mort avant 
la publication de ce décret ou qui ont commencé à purger 
une peine privative de liberté, Les d^lits politiques sont 
aussi comptés parmi les délits qui compromcttont la sûreté 
ou l'efficacité de la puissance occupante. 


Pa r conséquent la déclaration du H beren SS et Chef de 
la Police près du Comnondont Militaire en France, suivant la- 
quelle il ne pourrait, pendant 15 durée des opérations anglc- 
américaines en France, ne plus donner aucun renseignement con- 
dernant les prisonniers politiques,s'appliquera à tous les 
prisonniers politiques des territoires français occupés qui 
ont été arrêtés récemment ou le seront à l'avenir. 


On examinera sous peu avec les services compétents comment 
seront traités à l'avenir bes prisonniers qui, d'après ies 
directives du Führer du 7/I2/4I, ne doivent avoir aucun con- 
tact avec le monde extéricur, 

Par Délégation : 
Signé: Dr. LEHMA NN. 
Certifié conforme 


Signó; illisible. 


OTI 





Haut-Commanderent Lei 1a uc te 
Dl À Kdos 


Q.G du Führer 18/8/44' 


50 exemplaires 
66 ème exemplaire, 


Affaire de Commandement secrète. 
Concerne : 1.) lutte contre les terroristes et les 
saboteurs dans les territoires occupés. 
2 ¿Juridiction contre les civils non-alle- 
mands dans les territoires occupós. 
2 P. 


1.) En pièces jointes, nous vous transmettons copie 
de l'ordre du Führer du 20.7.1944 et de la »remicre or- 
donnance d'application du 18/8/44. 


8.) L'ordre du Führer et l'ordonnance d'application ne 
sont pas valables pour la Finlande, la Roumanie, la 
Hongrie, la Croatie, la Slovaquie et la Bulgarie, ni 
contre les ressortissants de ces Etats. 


3.) L'ordre du Fth est à faire connaître verbalement 
de suite à is les ubres de la Wehrmacht, des SS 
et de la Police et it être régulicrement l'objet 
d'une instruction apod of'andis. Par écrit, il ne devra 
Etre distribué que jusqu'à l'échelon de division ou 
des uhitós un parallèle, 
L.) La procódur. judiciaire courante contre tout 
de terreur ou de & SUE: et tout autre crime dé 
sonnes civiles non ol ndes dans les EE 
occupés qui mettent en danger le et la rapi- 
ditó d'exó cution du pouvoir Pees ent à suspen- 
dre, Les plaintes sont à retire L'exécution ne doit 
plus être ordonnée s auteurs ainsi que les dossicrs 
sont à remettre au service local le plus proche de 1e 
police de Sécurité et du SD. Pour les condamnations à 
mort, exécutoires les dis:ositions actuelles res 
en vigucur. 


5.) Les crines qui 
nds ne ietient prs 
jiditó d'exécution du 
de maintenir la procódur: 
non-cllemonds dons les 
pouvoir cou Connandume 
pés, d'accord avec 
Police, de prendre 


` 


suiventes sont à 


| Le transfert au SD pour la 
b) L'exécution par la procédure pénale administrative 
de la police, 
c) Ledésistement en faveur d'éventuels tribunaux alle- 
mands, 
d) Le transfert aux tribunaux nationaux, 


j jui concerne le Danemark je réserve ma 
décision. 
Le Chef du Haut-Commandenent de la Wehrmacht 


Signé: KEITEL 


Certifié conforme 


FUIL 


H5050 — 





Destinataires : 
Commandement en Chef "Ouest" 
" militaire en France. 
de la Belgique et Nord de la France. 
Pays-Bas, 


en Chef Sud-Ouest. 


Général plénipotentaire de l'Armée 
allemande en Italie. 


Chef Sud-Est, 


née Danemark, 
Norvège. 


Police Secrètec d'Etat aux mains du oo-Oberführcr 


D / NG T Né*1 2 
PA NOLNGUN e 


An QC nie A 
au Juge SS auprès du 


du SS Standartenführe: 
Reichsfuhrer SS Service principal Tribunal 
Président du Tribunal Militaire du Reich 


D 


des Affaires Etrangères aux nains 


Justice aux nains 
L ON. 


du Reichsamtslei- 
ich aux nai du Conseiller 
SONVER. 


Services; Etrangers 


et provisions) 


IT 
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Haut-Commandement de la Wchrüacht Q.G du Fe le 18/8/1944 


WFSt/Qu 2 Verw. 1 N° 009159/1^ g Kdos 
WR 1/3 Ne 79/44 e Kdos 


Affaire secrète de Connandement 
30 exemplaires 
26 ème exemplaire, 


Concerne: Crines do yersonnes civiles non- 
allcnondes contre la éécurité et 
la rapidité d'exécution du pouvoir 
occupant daas les territoires occupés. 


Sur la base de l'alinéa II de l'ordre du Führer du 
juillet 1941? (OKVAVFSt/Qu 2/ Verw. 1 N° 009169/44 e 
il est decice : 


D 


Les personnes civiles non-oll.mondes des territoires 
non-occupés qui uctt nt en danger la sécurité ou la rapidité 
d'exécution du pouvoi' occupant d'une façon nutre que par 
actes de terreur ou de sabotage, sont à remettre au S.D. 


Pour elles 


l'ordre du 
Führer est valabl 


du Haut-Commandement de la Wehrmacht 


Qs a 
DL gi 


TIT 
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Copie 
& ffaire secrète de Connondement. 
LE FUHRER Q.G du F. le 30/7/44 


OKW/Wfst/ Qu 2/Verw. 1 N° 009169/44 e, K 
30 exemplaires 
26 óme exemplaire. 
Concerne : Lutte contre lesterroristes et ` 
les saboteurs dans les territoires occupés; 
Juridiction, 

L'augmentation continuelle d'actes đe terreur et 
de sabotage dans les territoires occupés commis de plus 
en plus par des bandes régulières nous oblige à des 
contre-mesures en rapport avec la durcté de la guerre 
qui nous a été imposée. Quiconque dans la lutte décisive 
pour notre existence nous frappe dans le dos ne mórite 
aucun égarü. 


En conséquence, j'ordonne : 


I.) Tous les actes de violence de civils non-allemands 
dans les territoires occupés contre la Wehrmacht les Ge 
la Police et contre les installations dont ils se 
ervent sont en tant qu'actes de terreur ou de sabotage 

combattre de lafagon suivante : 


.) La troupe et chaque me ' séparé de la Wehrnacht, 
des 5S et de la Police doi abattre immédiatement, 
Sur place, les terroristes saboteurs pris en flagrant 
dé lit. 

2.) Quiconque est pris s tard, doit être transféré 
a u service loca 1 le plus proche de la Police de Sécu- 
rité et du SD. 
3.) Les sympathisants, spécialemen femmes qui ne 
prennent pas une part directe à la li | sont à mettre 
au trava il; les enfants sont à 


II.) Les ordonnances d'application nécessaires seront 
promulguées par lo Chef du «ih Comnandeinent de 
Wehrnacht. n est habilité à fa des changenents 
à compléter la siege si ës ee de la conduite 
la guerre de demanden 


Signé: Adolf HITLER 
certifiée conforme 


illisible 
Oberfeldrichter 
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corken, 
Tribunal 


que les 


yr ésente , 
Section madienne u "Fiels 
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n 
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uin 1945, 
mmi OCH all Wyant d 
missar" Munt, ^u 


"Krimin^l-K^n 


Juiu 1945, 


Velarction sunnléner 
co»5ies fitéles ‘es 
lui. ont été 


Justice 
ci-ino 

los oxhunations ?3^ns 

le 17 Juillet 1945, 


natin 


copies 


(Dunlop 


Militaire 


LE 


von Tuyll 


QT 
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Conie. 


-—— 


15 CAn PS. Sec. 
Ranort spóoi^l lc 4 Juin 1945. 
OC 15 On FS Sec. 
De : B. 31656 Set douson.T.T. 


Exécution en masse Ae bourzcois innocents. 


A 20 heures lc 2 Juin 1945 l'Insnecteur de nolice 
Oost, poste Duinstrant, rapporta à ce quartier zé- 

^ e ! ^ 3 - ^ ^ ho Ar ^ - : 
néral qu'on avait trouvé hors Ac la Hoye une fosse 
comnune de »xatriotes nóorl^n?^is. Selon un témoin 
coul irc ces patriotes woient été fusillés par 
les Allencn4s. 


L'inspecteur Oost ct moi nous sommes 
mréchndl tes logis de la palice d'Etat E.Tolstra, 
Det. Sgt. Ten Bokum, Gentschestrant 209 $$ Dct.Chr. 
von Dam, Gontschostroot 209, aux dunes ñe Schevenin- 
sue (Mr 672962, Anstcrion, feuille L) où nous avons 
trouvé ons le sable Aes traces Je song et une sraon- 
le qu^ntité %¢ a»uillcs. 

A environ 20 yards 3. l'endroit ae l'exécution 
nous trouv4ames le tombeau ou los endovres étaient 
enterrés. 


ercus‘mes jusquh une profondeur ?'onviron 
l yor? et trouvâines les victimes qui se trouvaient 
encore en assez bon état. 


Juin 1945 l'inspecteur Oost se présenta. à 
wticr .;;ónér^l on »résonos fu témoin oculaire 
Joruszensl 'em.ur^nt alors 


—— ++ 
/ 


, 
La 


une ^v^it été foroó ?'ontror ^u service 
27 juillet 1942 ; le 31 mors 1945 il 
ct il s'ót^»it submergé à l'a?resse sus- 


dul ] contre Rou 
(eaviron le 10 ars 194 pendant que je trav^ill^is 
sur l^ plaine Je W^4ls?or; j'ai été témoin Ae 1l'exdé- 
cution 10 plusicurs : Lotus serl ndais par lo 
Grüne Polizei. Cette exécution à et Leu dans les 
lunes fe Scheveninzue. 


Deux trucks, Amt l'un wee voiture de remor- 
7 


^ 


que pleine ñe nrisonnicrs, arrivèrent n^n? matin 
sur lice. L'ex ëm OG vers 7 heures et finit 
vers ll heures. Los victimes firent fusillés quatre 
2 jute j inns la fosse commune et 
fficisrs llemamnds, dont un officier 
60 membres Ac 14 Grüne Polizei, ont 
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crime. J'ai parlé à un Oberwichtneistbr 
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Az la Grüne Polizei, Jot je no sois nas le nom, et 
qui m'a Ait que cetto oxécution étrit une vengeance 
nour l'attentat fait contre Router. Il Ait ^ussi 

^os centrines 7e "terroristes!" néerlandais avaient 

exécutés ^^ns le même or?re 

Lorsque je lui ^eomon?^^i ob ct 

tion, il ne connuniqu> que c'ét^it 
Fr^nkensl^5, Scheveningsche Wage 


nous pouvons ^joutcr, que K^ptcin confir- 
/ s WE E, ge : 
j cu unc exécution en masse à Sohcveningue, 
nar suite je l'attent^t à lo vie Te Router. 
L'orire te passer à cette action ^ été Aonné 


qui l'a cxécuté. 


illisible 

OC 15 CAn 
unter Int. Section 

Communiquó à s 
POD. NMA ot oralement 
au. capb. Jars A. ven 

17.00 heures , le 

(s) illisible 
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je suis »^rf^itomont au 
die ot frangaise et 
une trruction fitèle ot 
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Déclaration frite 
l'exécution qui 


Munt 


-¢ 


Sonic. 
par le Krininnl-Komnissor Munt à vropos 
mu licu le 8 mors 1945 à Sechéveninene. 
le 


Rotterdam, t duin 1945. 


Krimin^l-Kommiss^r. 
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wWeeun ordre du Reichs- 
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»olicc 
Setz 015 
t sition Acs 
^u Beguitenhout. 


Fronsse 
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Mr. 
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oh^n;er. 


reais 
^»risonni 


mon bureau, 


lu B A 


cx 


Ne 
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Irisonniers Rotter- 
Misa yar tél ne 
con"? ^mnati»n 
mps j'^vortis 
l'exécution. Sans 
Moraudeurs furent 
'i ententus l'un après 
woir pillé dcs maisons 
n'ét^is pas tout à fait 
Un es Touze y avaient 
ize enfantse 
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Suivont l'or?ro, j'ai ajouté lcs onze ^ux listes 
Rottor?^m ot de Pronk, Ces onze m^r^u' 


"n 


leurs y compris lc 
nombre ge mont^it ^ environ 35 hommos, qui, Ans l^ mati- 
née ^u 8 mars 1945 ont At: fuskllés por l'Orn?nun;s»olizoei. 


A 8 heures on m'onnong^ que l'exécution awit eu licu 


Ensuite, j'oi téléphons à Zwolle, tout en négligeant 
Atihdiquer le nombre afin qu'on no Aécouvrit nag quelle 
yait été mon attitude en cette occurcnoe. S^ns cela. il 
est évident qu'on m'aurait intenté un »roo?5s pour in^isci- 
line milit^irs. 


J'ai fait de mon mieux pour sauvegarder les bons 
Néerlin is afin qu'il leur fût foit le moins de mmige 
yossible . 

tard, j'ai appris d'autre source que je n'aus 
n'oceuncr 1 u fusilly;e 1e moroudcurs. Je n'ai 

& à l'exécution, paree quo j'^i fnterrogó les 

jusqu'? 3 heures du matine 


J'ai regu dJe 12 police necrl m7 rise 
fusillés (morw‘eurs). : foit ramener 
morou leurs ? a orison, lyceumnluin . 


Je Aé 


s langucs néerlandaise 
ci-Acssus cst la tr4^uction 
n m'a soumis. 


ucteur assermenté 
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Ref G. Int / I B- L-6-13 ?/b 8 Juin 45. 
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nas 5 
Y Os 3 5 


soi 


Conf orme ment S ; 
d le 16 Juin, à In Haye et à Sohóvonin; ne 
r sur le sujet sus-m.ntionné. 


TS Seo. Lo ia 
Paire au F 0 D 


3 


3 


s NA 
nanzorec t Ce 


létorrós et oxoninós le 


^v it 


Lo common 

HAYS « Il ot^ t ; 
et Aisait < SE "31027 - > Nhe n faire ev 

ter Aavont mon £253 i UTC! sSomc?i 16 


be ciroons- 
bicn ^u tem»s. 
fusil furcnt 
nnus. On sup» 


fusillées, fut Trou 
H sz A LU R 7 i E C anncx Sy vous tr uvorog 
une motto de sabi né > song et une wille, 
Ensuite 
victines 


mviron 100 wen? 





)rirós je suis allé von?r?i ct Seme?i 


mS 


Le ^oremior eadawre fut retiré Je la fosse ot lo mó?e- 
oin de police passa ^ uno visite provisoire ñu cada- 
vre. La victime, se trouvant encore cn bon état, 
était un homne o moyen, habillé cn pont^lon-cor- 
homi '"nbin^ison de travail. IL avait 
: a poitrine, tous à envi- 
Photographie ^ été frite. 


Deux séries Je toutes les nhotoeraphics seront cnvo- 


L 


yées w Gouverneur militaire Broneh H9 I CN corns. 
Les ^utoritós ^u N M A ont foit con»ron?ro ^u comman- 
ant Jenkins que c'est lo NA qui se chargers A 
| RM GE ' HT $. Su D a 34 
affaire ot qu'on n ayait invitó los Con^ i-us 
A, courtoisie. Le Colonel Quarles n'a ^it 
coupn^bles étoiont wx arrêts et qu'on éri- 
une semaine un tribunal pour leur foire 


4^ins ^u MMA ct qu'il 

n'ai vu obtenir les 
Jans tout autre 
remolir 17. forme À 


^A 
re 


De^n Wills C^»t. 


— MM e Ó 


IIT Leg" 0.4 


in Corps 


Jo fé 5 je sais à fond los lonazucB néerlandaise 
(t française ct que l'article ci-^ossus cst l^ tr^^?uc- 
tion exacte ot vóritoblo Au texte qu'on m'a soumis. 


Le Traductéeur ^ssornonté 


av i 


rés lo Tribun^l At Arroh^issement. 
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Crim-Con 


G 
D 
E 


Les 5 
Sí 


Concernant : Rectification et complément ^o mon rap- 
port au 4/6/45, sur le fusillrge ^e srisonniers p^r 
suite ñc l'attentit emtre le SS. Obcr;ruppenführor 
Routcre 


6 victimes trouvées ^ Scheveningne ne m'ont lus lais- 


un moment Ae renas. J'étais ^bsolumcont conv^inou quo 1e 


nombre en étoit ^u Jessus 10 40 e de trouv^is ?ó5;»ut^nt 

toutes los mesures te roprósoillos, surtout 

RAUTER, qui ne re »issais ^"pnounom: nt do n 

Donrquoi j'ess^ynis l'oxnliquor toutos les oiroonstonoos 
e 


se rattoc 


Si x 
Lais 

fthire 
TOOOI 
fto Oo 


je nl 


q UC K 


nance 


FRANK 


KOLI 
niers 
tre 


nris 


cs E L'in 


)Unnlors ros 


) 


cette affaire, Toutont plus que j'avais, 


A T pire sake pour A4resser oe rapp. ot que Je no vou- 


pas oh ot gns nécessité mon chef Cbersturmbahn- 

r KOLITZ. Après wircs réflections j'ai entiérenent 
ei jouit, je r^pporto m rrevr et coufir- 
jui suit 


iction 
ot ë f mn > fusil- 
ARTE RE | rénonlis que nour lo moment 
Av^is nas tant Je Aétenus en prison. De son ton brus- 
OLITZ ^it : "C'est une affaire qui regarte l'or?on- 
1 lofführor (le Dr. Soüocng^rth) . Peu m'importe 
;, Vos »risonni.rs. Je voulus réduire le nom 
; wën KOLITZ no norcha prs ^?'^ocor?. Lc 
198 »risonnioprs à Amersfoort. Parmi 
los prisonnicrs "^u Wins^tzocommon?o 
«4m^n^emont) Ae Son^crkomm^n?o 
jt nuis 
^ Sohoveninzu 
+ ao cette 7 des Aétenus im- 
nts, vu uc octto prison S rouvait Ans l^ fortes 
ot offr^it ainsi nlus Ae ;^r^ntie contre los ton- 
'óvyasion. PRANK y gardait fétenu un gran? noubre 
qu'il vouloit garidor 221 s frire témoi- 
lss autres. L'anrès mi?i ct lo soir 
ontretien avec Rotterdam ct 
rire Ae fusillade. On me ?»nna4 
qui devaient être éliminécs. Pour 
insiste, sur le frit que le 
Sait t'un rang olus élevé que moi. 
stait tout à foit indépendant à La dom et n'agis- 
iue selon Tes JA Pace ^u Commoanidoat Ju B. a. 8 
Z et Schre er). Je no savais rien de lours »rison- 
“Aebenus à Se hin ue, ni Jes nlrintes portées con- 


D 


ortiss^nt à ur os instances susnomnócs. 
] 


oux. Je ne peux Jone nas Être rendu resnons ble re ces 


^ 


n ^ ?éoleoré, il ^ été trouvé 56 victimes, il 
non insu Rovtertam 1 Pronk aient envoyé los 
tte exc suis ococunó toute la, 
Sor qu'il n'y ^ pas ^ y avoir 
iques. A l^ Haye souls les 11 
sar moi, commo j'ai éclairé doe 


amm 
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savoir 
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que dans une compagnie 


E c and H { , pm MS 
serivit (en nrésence du 
1 n ^m. AANE 23h 
Dr. Senwebel, Lo Joe unt comme un homme faible, en 
s a. A Tim 1 $ 


position 


Une nutre infamie 4 laquelle j' 


traction dv [haagsche Gourant", après quc 23 jouroni 
avait fait greve, Ditmar, le rapporte le presse Au 
Reichskommissar 9 exigé la Aestruction cs installa- 


Win nue ce fait intimidst les autres journaux. 
de le B.3.S8 a donné ordre var té hone. La 


CNA S 
not. cut SAT 


inventori 


néerlon- 
ssus est l^ 
41 


In m'a sou- 


rmenté 
)"issement. 
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ments juifs ct communis tes 
IT Amstornom 
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u autre, 
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En vertu ^o l'Art. 64 Ww Décret sor l'ordre 
Public 1943, ot en rapport avec la justice somnaire "20 
nolice »ro»ol^móe par le "Ri jksconmissaris"( Commissaire 
ai Htat) pov e territoire occupé néerlanitais pour la 
Province 7e Noor1-H5lland, j'oraonne : 


1) Les unités au SS. ot Je l^ Police, lesquelles me sont 
subor?^oanóes, ouvriront lo feu, imnéñiatement ct ss 
avertissement sur toutes sortes "o rassemblements 1e 
cing., »ersonunss u plus, se trouvant sur les routes 
at “laces nubliques. Les conseils 1'exploitation ac- 


coriés par la police allemande en sont exemntés. 


trouver au dehors entre 20 
tions peuvent 


' E 1 
RS SRS yu 


travail 


ilom^on?e saisi utes Bou- 
128 ; la. jus- 
sont 
yu 


nent 

^.2 jusqu'à 4 inclus, 

un maximum 16 cinq anne 
im montont illimité, 
autant qu'uno nuniti 
iu, en vertu d'autres 


ux mesures à pren’ 
de sûreté. 


T 


U "Shere Se An Polizeiführer 

le Chef sunóriuur tu SS ot de 1» Police 

worts lu "Rijkscommissaris" (Commissaire 

J!ntat) nour le territ ire secund négrlon?ais: 
RAU TEI 

"SS, Grunpenführer un? Gonor^lleutaent Aer Polis 

Connni lo groupe SS. et Lieu tenat-Général 

le Lla P 
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é néerlandais. 


, En vertu ac 
Déoret en reg = ; 
clame pour le terrivtorre 2c 
son entier : 


e Public 1943, je 
cuné néerlandais 


SOMMAIRE DE POLICE, 


nipote 


it ) le 
tent iaire 


H- 


tentinir 


clamation 1e la Justice Sommaire 


a et les suivants 


7 


{ 
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Friesland, le pléninotentiairce "Ministeriolfot" Ross, 
Overijssel, le plénipotonti^ire Weinlich, 
Groningen, le 3lónipotenti^ire "Landrat" Dr. Gonrin5. 
Drenthe, le nléninotentirirs "Oberbercichsleiter" Sellmer" 
Limburs, le "Oberbereichsleiter" Himmerich. 
Le "Rijkscommissaris" 
(Commissaire 1'Etat) 
nour le territoire occupé 
néerlandais 


SEYSS - INQUART. 


La Haye, L Mai 1945 


SPECIALE. 


En vertu de Ar 62 nr. 3 Au Aécret sur l'Ordre 
Public 1943, j'ordonne le suivont, attirant l'attention 
sur l^ sévérité ? ^, Justice 


E 


omnaire fe Police pour 


S 
le territoire ocoup« Lais dans son entiers 


1°) colui qui en nublic open part aux nttrouoements 71e 
nature quelconque; 


20) Celui qui refuse Ale faire son trovoil, ne serait-ce 


que p^r une conul D exclusivement passive, 
colui qui suspen? le tr^y^il ou qui en exclut les 
emol»y$Ss ; 


namphlets, qui nourrrient trou- 


listribue 91 Les à en S^ 


au pouvoir public, 


Be la justice sommaire milit^ire et en con- 
^o il sera en sénéral puni ?e la mort en vertu de 
66 ^u 4 Seret | l'orüre Public. 


tentatives , l'excitation, ou l^ participation 
sealement ounissoblo que le fait accompli punis- 


[nye le ler Mai 1945 


Le "Riikseomnissaris"(Commiss^ire A'Etat) 
ritoire oceunée néerlon is : 
INQT AAT. 


tor 





Polizeiführer 
la Police 


Le Tribunal somm^ire ^c nolice, citant en justice ^u 
territoire 1e protection "e No5ora-iollona à Amster 
ptu Au Aéerct et "e La Aisposition spéciale du 
‘kscomnissaris" -( Commissaire \'otat) concernant l'ins- 
tion de la justice somm^iro | is nolice Aans La Province 
rieifolland ea date y . prononcé les sen- 
3 ^o mort suivantes ; foroat exécutées 


ntérinement par La coul c Justice Supéricure. 


1) JOHAN VAN LEMME 
né le 15/11/l 902 
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PUBLICATION 


mnt me De 


\T 


Le "iljhere SS. und Polizeiführer NorAwest 
(Le Chef supérieur 4 SS et ñe la Police N-r1-Ouest) 
annonce ! 


Le tribunal sommaire de police pour Noor"- 
ilI9Jllan? en vertu ^u Jéeret ët de la disposition 
s»éci^le ?u "Rijksceonmissaris" (Commissaire Etat) 
concernant l'institution de la justice sommaire "e 
slice dans la Province de Noord-iiolland en late 
Au 30/4/45 a condamné à mort le Hollandais 


HENDRIKUS HENDRIK VAN DER METR, 


L L 


né ^ ^uvstordam, le 16/2/1911 


sentence a été exécutée anrés entérinenent 
7o Justice. 
cM a, distribué “cs 
6 Mai 1945, excitant 
wx ex-militaires né 
sontor. 
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En vertu ^o la, si tion l'excention pro- 
clenóe le 4 Sentembre 1944 991 le "Rijkscommissaris" 
(C mmiss^lir Ae l'St* ) nour eg territoires oocu- 
nés nécrlandris en acea ee lo Chef "o l'Armée 
Alleman?e coux Pays-Bas e trafic public sera dé- 


Fentu entre 20 heures 


snéeLalement sur 
>ù plus ñe cinq 


Ulm 


SAS AIL 


2? sur 
quiconque, qui pendant ies heures défon?ucs au 
trofic public, 

l^ première 


Polizeiführer 


un? Genernl 





Conf 2rméme à mon ‘écrei meernant l^ 
tion "'exoeepbtioa (n2.15/1944 


SITIATION D'EXCEPTION 
néerlandais. 


ast mue Ac maintenir 
et lo repos. a. QU 15LE foire yn travail 
tion ou ds S2 itrenrise et remplir s 


eee CN eee 
Comme d 


régions mensa- 


SET E Co ac 
CA 1) JDG 1 


eg militaires 
^ üuiss^nec 20- 


ionoisusemsnt. 


Nuissanee ?ecup^n- 
immó^i^tement et à 
més su 


e le contact avec l'en- 
la plus grande Allema- 
sm'êcher l'erécution 
régistances, toute per- 
jréjuünice ^u fonc- 

s qui exposent 
nar lc conseil de 
^lc cu des senten- 


"Rijkscommissaris" (CGommissrire 1'Etat) 
territoire sceuné néerlandais 
SEYSS - INQUART. 


?ublieo^tion. 
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Le “H8here S.S. und Polizeiführer 


kr 2 < Dä * ^c 
sunérieur deg SS. et Ae La Police) 


1944 | Ac for à Rijkswijk 
1/10/1944, min ^c 1 R1 J PS dave 


i ps létruit par "es te 
La viXxle 9 D Stru 


ières représailles 12 Néerlandais, 
rt r um soumeire te Police 
KE" 1^] hal = LALCE 

ur avoir secouru le 

n grève, furent tués 





Le Chef supéricur des 5» et de la Police du 
Ouest norte àù la comais 


1 4 x QAA ; em! Q 
Dans l^ soirée du 25 octobre hog ua membrc 


A ^ ! Tes 
Jo l^ muissance »oouponte allem: n été lâche 


d 
G 


nent assassiné à piire E CC 


l jo re resettle s un certain nombre de 

terrorist S db ote urs mt été fusillés publi- 
"Ro ` D Ul: : 3 

auement ans la matinée fu 24 octobre conformoment 

eee bi Jag mrisons A'habitation in- 


l'enlèvement ou l^ lacérati 
suivi. 
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Chef supérieur acs l^ Po 


M - 


20/11/1914 l'homme du jupe de 


J 


L'Asni 


ot le 13/12/1944 


e 


par Jerriére, $ 


lox Jeux victim 


lvere 


titre Je renrésaillss, inié pen 


ap ^ fait sauter 


20 
Vo 


sur l 


sat été fusillós 


ant-Chef GU 


"no 
UP 


lice com- 


nrotection 
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PUSS dal Ch © ECO Na 


Ces Aerniers temps lo sabotage contre les 
titutions ct les nttentats contre es membres ñe 
mécs allemande ont augmenté. 


Il n'y ^ point de fAoute que ces attentats sont 
faits oor ^os terroristes et J'outre canaille qui se 
cachent fes allemands . De nareils attentats n'ont 


weun ro»»5ort avec la Guerre. 


fn accord 4bsolu avec Monsicur le Commissaire 
1'2t$4t nour les territoires occupés néerlanñais , 
j'ai maintenant or^onnó oux milit^ircs je mettre fin 
it Ae so Aéfendre entre cctte folie par tous Les 
moyens ont ils.3Jis»»sent. 


Je suis bion 160116 è observer les règles A'une 
"erre franche et loyale. C'est pourquoi, je prie la 
)»ula4tion ?e prendre Aes 23ispositions nacifiques et 
Jo ne nas se rendre caunables en Jonnant leur aiñe 
et en favorisant Je mreilles actions, mais nlut5t 
Ao emtribuer à ce que la tranquilité et l'ordre 
j3uissent Etre maintenus Aans oe nays 


Le Oommana^nt en (het 
lo l'Armée Allemande 


aUx Pays Bas, 
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CRIMES COMMIS PAR LES TROUPES ALLEMANDES 
LORS DE La LIBERATION DU TERRITOIRE BELGE 


EN rss 1944 


S 


Rapport etabli d'après les dossier 
à la Commission des Crimes d 
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IV) "TERRORISME" 

La mobilisation des forces de la resistanee et 
l'ordre donne par le Gouvernement Belge d' ae r immediate- 

ment en action produisirent un veritable bouleversement 

ps yohologi que dans l'âme des troupes allemandes. La repres- 
sion du "terrorisme" devint pour les Allemands une véritabl: 
psychose, psychose que nous retrouvons a l'origine de la 
grande majerite des crimes commis lors de l'evacuation du 
territoire. 


lente ite etait nee tant par suite des actes 
de sabotage commis ant las derniers mois de l'occupatian 
que par suite des pate actions donne es par le haut commande- 
ment A. nand pour les reprimer. Cette crainte existait tant 
chez les officiers que chez les hommes. Ellesles obnubilait 
et amenait chez eux des reactions violentes contre toute 
personne suspectee d'être susceptible d'appartenir à un 
groupement de resistance. 


res qi es hypnotisait allait du meur- 
tre individuel de simples soldats aux massacres et aux 
represailles demesurees organisess par Les officiers, 


| ie la Commission des 
Grimes le Guerre e ea matière uvent 8tre ranges dans 
les j 
La mise à mort sans —— ( oute personne 
spectce d'être suscepti Ke 
vement de Resistance. 


'esaillles apr 3 coups de mains de la 


implacable du combat lorsqu'il etait 
forces de la Résistance et le traite- 
aux prisonniers faits au cours de ces 


A Quevy-ls-Grand, 3, une famille s'etait refugie 
dans un abri. Les alremand: ài la recherche de terroristes, 
y jettent une grenade, pui: 2 ont sortir. Ils eh emparent 
du fils, le mettent contre un arbre et l'abattent. 


des jeunes gens 54 trouvaient dans un 
etant tombe « anne, ils s'enfuient 
camion allemand. nds tirent 
même jour, deux c: a circulant 
par un tank dont les occupants 
abattent. 





"Le à 
dee d Oe ll, 
ales abattent. 


A Glons, le 7, deux jeunes gens sont fouilles par 
une patrouille. L'un dteux avait un brassard en poche. 
Ils sont conduits devant un officier, puis fusillés. Un 
civil qui s'approchait du pont que l'on minait est abattu 
par la sentinelle, 


T a Bonsin,:15°8 Septerbre, cinq jeunes gens qui 
ont decide d'aller loger dans une maison’ écartée, sont 
reveillés, en pleine nuit, par des soldats cherchant leur 
chemin. Ils les ennenérent;, on les roue de coups et les 
mitraille, aprés leur avoir fait creuser leur tombe. 


2) - Les represailles aprés les coups de mains de la 
nee COUPS de Mains de la 
Resistance. 


A Anhée, des coups de feu ayant éte tires sur eux 
les Allemands traversent la Meuse, incendient 58 maisons 
et abattent 13 hommes. A Annevois, les4, les allemands 
traversent la Meuse et incendient 58 maisons. 


A Grand Menil, le 5, vingt maisons sont incendiéeg 
et un jeune tue, pour un allemand tue la veille par les 
forces de la Résistance. 


A Nandrin, le 5, en represaille, des coups de feu 
tires sur une voiture la veille, une colonne allemande 
incendie systematiquement les maisons du quartier proche 
du lieu de l'attentat et y tue huit hommes pris au hasard. 


A Sovet, 22 maisons brûless, 26 maisons endommagée 
sur 62, 18 morts , 2 blesses. 


A Fosse S/Salm, le 9, des S.S. rassemblent des 
hommes du village et les emménent avec pelles et pioches. 
Sept hommes sont retrouves cribles de balles et affreusement 
mutilés avec un ecriteau disant que c'ést en represailles 
pour la mort d'un soldat allemand. 


A Basse-Bodeux, le villaze est incendie en repréeii 
sailles . A Jemappe, Quaregnon, Chlin, en represailles des 
coups de feu tires sur une colonne allemande remontant de 
France, plusieurs maisons sont incendiees, 54 personnes 
sont abattues. 


A Arendonck, le 3, 80 hommes tués, 5 maisons 
incendiees. 

A St-Hubert, le 6, trois hommes tues, quatre 
maisons incendicese 

A Hody, le 6, destruction systématique du village: 
40 maisons detruites, 16 tues. 

A Marcourt, le 8, 10 personnes fusillees, 35 mai- 
sons brülees. 

A Neroeteren, le 9, neuf personnes, à Oost-Ham, 
le 10, cing personnes. 

A Balen-Neet, le 11, dix personnes fuiillees, 


00.540950, 


IT 
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1.039 
da L./0.M. 
...fusillees. 


Traitement inflige aux prisonniers de la Resistance 


A Graide, le l, un camp de l'A.S. est attaque 
Quinze caaavres affreusement mutilés furent retrouves. 
Les :llemands y ont fait usage de balles dont la pointe 
avai ete scies. Certains corps etaient perces de coups 
bafonnetts. Deux prisonnisrs furent roues de coups de 
baton avant d'$tre acheves d'un coup de revolver. 


A Avrés, lo ler Septembre, un officier allemand 
est fait prisonnisr par les Resistants. Il parvi lent à 


s'echapper . Revenu en force, il prend 24 otages et en 
fusille 2. 


eceewovee200006 gg 


A Lasnes, le 4, 11 Resistants qui s'attaquaient 
à des chars sont massacres jusqu'au derni 


A wavre, Tea forces de interieur ayant tire sur 
les troupes ai,emandzs, deux chars nattsniü Le feu à trente 
maisons et mitrail.ents les gens qul saterh d'etsindre 
l'incsoii à i | 
Bsauv ecnai 


Une coloni 
trois person 


d'hommes 


esis- 


enfin 

Lea aliaa a s'a ; i > Resistants 
faits prison ers. Apres deux heures, les comoats cessent 
faute d i e Lem iS ] vent yi 
à eeu 
cha = 
oat 
mis au AUX uC 
V L 2. perirent 
autres etaient morts au cours 


ti momentanes du front. 
ACT ZEIL 
repres | 
utilite 
taire, 


une ay nt-ga ‘de anglaise es habitants ERU pan 
pavoiser. Mais des troupe re ies allemandes 
nir les avant-zardes anglaises et ce furent Kee 
31 fusilles, € : 





i Herenthout 


2roups de 


Anglia : 1 tue et L bles 


furent execute 
foui lie ent less 
le long de la 
donne l'ordre 


Zheng 


LO EE 


jeunes 


(D we 
2S 

gu 

D 


circonstances dans lesquelles 
‘S sont toujours identiques. 
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courir, Pendant 
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Gouvernement 
du 
GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG 


Ministère de la Justice 


EXTRAIT 


VII-La IV9 Convention dc la Haye en son art. 46 im- 
pose à l'occupant le respect de la vie de la po- 
pulation ennemie. 


Jamais dans l'histoire cette obligation pri- 
mordiale du droit des gens ne fut violée avec une 
sauvagerie parrille à celle ee use rent Ge s alle- 
mands envers la popula 


Dispositions légales. Par Ordonnance 
(Vobl.für Luxemburg )4 page 48 N° 
draconiennes furent in PR pour 
favoriser tant le ji onal-s ooi siste que 


l'infime nombre de altes , (Q Quisling) et leur or- 
'anisation. 


Une seconde ordonnance du 30.10.1941 (Vobl. füg 
Luxemburg 4I page 469 No 73) fut édittée aux même 
fins. Voir aussi ordonnance du 13.10.1941 (Bobl, 
für Luxemburg I94I page 413 Ne 68) 


De nombreux Luxembourgeois furent en vertu de ces 
dispositions condamnés à mort sans qu'il soit pos- 
sible en raison de la clandestinité de la procédu- 
re (vide supra B l in fine) dc donner des chiffres 
exacts. Les documents retrouvés établissent 500 
exécutions. 


L'institution par voie d'ordonnance du 2.6. 19{I 
de la Gestapo (Vobl.für Luxemburg I94I page 255 
N° 39) rt de la Kripo (Kriminalpolizei allemande) 
ordonnance du 2.4.1942 (Vobl. Für Luxemburg 1942 
page I3I N° 24) eréérent les cadres et l'organi- 
ation pour mettre hors la loi et transférer dans 
plupart des cas sans jugement, les Luxembour- 
eois dans les pénitentiers et dans les camps de 
oncentration -llemands. 


4000 Luxembourgeois au moins furent Viotimes de ces 
policiers lâchés sur la population; le nombre des 
morts dans des camps de concentration peut-être ti 
fixé à environ 500, mais ce chiffre est suscepti- 
ble d'augmentation au fur et à mesure des nouvelles 
qui nous parviennent, 
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Ces accusations portent contre tous les membres 
du Cabinet du Reich, notamment congre les Minis- 
tres de l'Intérieur, de la Justice et de la Chan- 
cellerie du parti, contre les chefs des SS et de 
la police et spécialement ceux du Keichskommissar 
für die Festigung des Deutschen Volkstums. 


ITU 
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Dans ces chiffres ne sont pas campris les 700 Juifs 
de Luxembourg qui au nombre de 700 furent envoyés 
vers l'Est de l'Europe notamment Theresienstadt 

et à Auschwitz et dont une trentaine seulement est 
restée en vie. 


Lors de l'introduction du service militaire obliga- 
toire par les Allemands en août 1942 un mouvement 
de protestation générale s'élevait dans le Grand- 
Duché, 


es Allemands en prirent motif pour poursuivre avec 
férocité les Luxembourgeois conscients de leurs de- 
voirs nationaux, 


Un tribunal d'exception sommaire (St tandgericht) 
composé de dignitaires de la Gestapo fut créé en 
vertu de l'état de siege "civil" par ordonnance 
du 31.8.1942 (Vobl.für Luxembumg 1942 page 257 ss 
N°s 50 et 51) 


9 


condamnations à mort ées par oc tribu- 
s'élévent à 21 sans ^ cinquantaine 
Luxembourgeois qui furent "is à la disposition 
la Gestapo aux fins de leur transfert dans des 
mps d concentration ea bea ucoup d'entre eux 
moururent dans la suite. 


Pour mà a resistance des Luxembourgeois une 
autre mesu raire au droit des gens et à la 
convention « a Haye fut inventée par les alle- 
ma nds et mise en oeuvre par une ordonnance du 
13.9.1942 (vobl.für Luxemburg 1942 page 277 N° 55) 
ordonnant le transplantation d'une partie de la 
population Luxembourgeoise (Umsiedlung) 


furent déportées en Allemagne 
"Polog notas sn Boberstein, 
testet, Schreckenstein, Leubus, Wartha et 


fut déplorable; privés de 
es St S) L san et de soins médicaux, beau- 
coup succombèr: aux fatigues et aux privations, 
d'autres rentrérent : dans lo: pays nalades at infir- 
mes, 


ajoutons pour @tre complet qu'environ 600 Luxem- 
bourgeois se virent infligés une expulsion du ter- 
ritoire grand-ducal jointe à une défense de séjour 
les séparant ainsi de leurs familles et de leurs 
biens. 
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XTRAIT DU DOCUMENT DEPOSE Q 


PAR LE GOUVERNEMENT NORVEGIEN 


Doe ee Dem mn en em See E 


+. E E E a 


! 


h- Crimes contre la vie, le corps et la santé des 


citoyens norvógiens. 


Exécutions sans jugement 


3.) Le 14 octobre 1945, une note vubliée indiquait 

que 5 Norvégiens avaient été exccutcs sans juge- 
ment parce qu'ils appartenaient à des milieux qui, 
intellectuellenent et »olitiquement étaient considérés 
comme responsables du sabotage sur li geng du chemin 
de fer OSLO-KRIST LNSOUND 5 ^ note reconnaissait 
que les Allenands n'avaient p rouver lex auteurs 
de l'attentat, 


4) Le 20 juillet 1971, un cc rtain nombre de Norvógiens 
furent oris dans le camp de concentration de GRINI 
et exécuté S sans jugement. 
La raison de cette exécution n'est pas encore con- 
nue, ma is de par sa dtc, on peut sup os ser quielle a 
été faite dans le désir yar la Gestapo, dt venger l'at- 
tentat contre HITLER. 


Tribuneux de police 


dudü7Neegtcnbr 41, TERBOVEN donna 

TritUunAnal SS po 3i ionner les viola- 
citoyens Norvcgiens des decrets i romul- 
oünissairc du Reich. 


Tribunal était comolètement sous le contrôle 

N. La oroeódure était très sommaire et les 
ient pas les moyens de se défendre, La 

atence stait habituellcment exécutée peu a près qu! 
avait été nrononcée. Le public n'était »as ad- 


Les motifs n'étaient pas y ids, mais seulement 
ntence sur une brève description de lingtugs tion. 


Plus de 150 Norvógiens furent condamnós à mort 
»ar cette cour, tandis que bien d'autres furent condam- 
nés à dc longues ines de avaux forcés. 


RER eet NEE ar une Cour martiale et 
une cour ic 


indiqués, 

Ë ar diverses 
ours martis es cours martiales 

sommaires er plio: tic de la ki 

D: Les Aoc adi nazis cróór 2d aussi dem 
urs AET e ommaires qui ndannèrent à nort 

16 Norvégiens. 
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16 Norvéfiens -Z - 
Morts de citoyens norvégiens comme résultat dc 


traitenents cruels pendant leur interrogato 
dë GES e geen 


— a aa 


dans les camps de concentration. 
— n DU ltr ———M——— 


Dens de trós nombreux Cas, lc atriotes norvó- 
ciens emprisonnés sont morts ou se sont suicides 4 
la suite de la torture ct du traitement cruel qu'on 
leur avait imposó, soit au cours de leur interroga- 
toire, soit da ns les camps de concentration alle- 
mands. 

Le nonbre des cas connus pourle district af OSLO 
est de 52, le nlmbre des secteurs pour touie la 
lorvóge est sans doute bien plus élevé. 


Dans les camps de concentration et les prisons 
allemandes, près de 800 Norvógiens femmes ot hommes 
ont trouvé la mort. Beaucoup d'entre eux furent 
envoyés en Allemagne comme "NN". 


Lu surplus, sur 750 Juifs adnortés, 13 seulement 
sont revenus et il faut presumer qu'ils sont morts dans 
les camps de concentration ct les chambres à gaz en 
hL llemagne ou en Pologne. 


Noubre tc re e ictime e mbre totalde 
VOEICHS mo sation des suites 
tortures, nt 1 aitement exécutions ou 
cides dans so orisons tere et les comps 
centration norvégiens ou allemands veut être 
à 2.100 environ. 


b.) A rrestations et tortures de civils. 


Dans un grand nombre de oa s, lo torture fut 
employue au cours des interrogotoires. Une autori- 
ation générale formelle de ce 0rooódó aurait été 

Sincere en 1941 par le Service Central de Süretó 

du Reich à BERLIN sous les ordres de qui, se trou- 
vait la Police a llemande de Sécurité en Norvege. 
L'outorisation permettait de frapper avec un bâton 


4 


ou une matraque en ca utchouc, mocédé qui avait dé -= 
ja éta it employé par le Service Central de Sécurité; 
enfin, & artir de 1944, l'application de bains froids 
méthode employée avec succès, par la Gestapo en 
France. | 

Des formes plus brutales de tortures furent 
employées au cours des interrogatoires et bien des 
Norvégiens ont gardé les traces des traitements 
auxgue ls ils furent soumis, cu sont morts dcs suites 
de tortures. 
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M. NO SUPPLEMEN A PARTI. IV 
PePeLO.Ms BP 1.221 SUPPLEMENT AU MEMORANDUM DANO] 
dr OCTOBRE, 1945, CONCERNANT LES 
CRIMINELS DE GUERRE ALLEMANDS 
JUGES PAR LE TRIBUNAL MILITAIRE 
INTERNATIONAL 


( Ex trait) 


EPORTATIONS 


Comme dans tous les autres pays occupes, la Police 5: 
igea principilement contre les Communistes st les Juifs 
deporta en contravention dss lois Internationales e 


A 3 heures du matin, le 29 Août 1943, avant même 
que l'etat d'alerte ait ete proclame, les Troupes allemandes 
Secuperent le camp de Horsergd, où 248 communistes étaient 
emprisonnés. Ils avaient ete internes là par le Gouvernement 
Danois aprés le eclenchement de la guerre nrusso-Allemande, 
à la demande de Alle emands, et pour emp$cher les allemands 
deja a cette epogue de les interner dans des conditions 
plus penibles ou même éventuellement de les deporter en 
Allemagne . 98 de ces prisonniers eurent la chance de 
S'echapper, mais 150 tombérent aux mains des Allemands. 
Le 2 Octobre, 1945, ils furent transportes par bateaux en 
Allemagne, où ils farent transferes en camps de concentra- 
tion , la plupart d'entre eux dans le camp de Stutthof, prés 
de Dantzig . Plus de 20 moururent dans le camp ou par suite 
des mauvais traitements . En ce qui concerne les deportation 
le Dr.Best a etabli qu' elles eur urent lieu sur l'initiative de 
milieux de Berlin, et qu'il n'avait pas sonnaissance certain 
de qui en etait à l'origine, snis était d'avis que les 
personnes responsables étaient dans le "Reichsicherheit- 
Shauptamt " que Kaltenbrunner dirigeait à ee moment là . 
Best a declare que lui-même n'eut aucune part à la déporta- 
tion des Communistes et qu'il s'est elevé contre. Quand le 
fait s'est produit il n'avait pas agi en sa qualite de 
fonctionnaire officisl en raison de l'état de siège. 
Dr.Mildner, alors Chef de la police de sûreté Allemande, 
est designe comme ayant ete charge de l'action elle-même . 
Ni Panck ni Bovensiepen n'etuit au Danemark quand les 
Communistes furent deportés . 


' Pendant l'ctat de siége, les deportationssde 
Juifs Danois eurent lieu 


rassemblement des juifs survint dans la nuit du 
Octobre 1943, et leur deportation suivit immediate. 
A propos de l'action contre les juifs, le Dr.Best 
explique aussi que cela fut projeté par les milieux de 
Berlin. Sans connaître exactement quelles personnes etaient 
responsables pour ce fait, il croit que c'etait les gens 
charges de la ,Reichssiche ‘cae tat v dace et ls "Partseikanz) 
der N.S.D.4.P." et il affirm que là déportation eu lieu 
pendant l'état de siège et qua nd il n'était pas en fonction. 
Dans ce cas le Dr „Mildner eta it “responsable de L'action 
elle-même . insi qu'il est indique plus haut ni Pancke ni 
Bovensiepen 1: n'etaisnt au Danemark é ste epoque . Dans 
l'accomplissement de la deportation proprement dite, le 
Dr.Mildner a peut-Stre ete aide par un certain Herr Eichmam 
de 1: "Reichssicherheitshauptamt". Mildner pretend personne: 
lement ër? ete contre ces agissements et lui avoir fait 
des representations sans resultat . La division du 
"RS hate ne Lol iuptamt" qui avait qus lque chose à faire 
avec cette action (AMT IV) était alors sous les ordres du 
"Gruppenführer" Müller . Far des indiscre ‘tions des 
6620196 Allemands on avait su à l'avance qu'une action 
contre les Juifs etait imminente. En consequence, seulement 
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seulement 


un petit nombre de Juifs au Danemark tombérent entre les 
mains des Allemands et beaucoup s'enfuirent en Suéde. 
8.000 à 9.000 personnes furent inscrites comme arr$tees, 
deportees ou en fuite. En règle generale les juifs maries 


a des Aryennes ou les demi-juifs furent relaches. Les 
deportes , evalues au chiffre de 475, furent transportes 
par bateaux et camions a bestiaux dans des conditions 
inhumaines à la ville de Theresienstadt en Bohéme-Moravie. 
Comme l'administration Danoise veilla à ce que les colis et 
vêtements de la Croix-Rouge soient snvoyes aux frais 

du Gouvernement, ils ne partagérent pas complétement le 
terrible sort de bien des gens de leur race d'autres Pays. 
Ainsi, aucun Juif Danois ne fut envoye dans les chambres a 
gaz des camps de concentration allemands,probablement en 
raison des reclamations incessantes faites par l'Administra- 
tion Danoise à la fois au Danemark et à Berlin au nom des 


mme, cependant bien des deportes étaient des 
és 


di n'avaient pu ou voulu fuir, le nombre 
à Therensienstadt fut considérable, à savoir 53 


Méme pendant que le Dr.Mildner etait Chef de la 
Police de sürete encore plus de deportations eurent lieu. 
Le 23 Novembre 1945, 31 jeunes gens, dont 19 etaient habi- 
tants de Odense, furent enmenes dans un camp de ooncentratio 
en Allemagne pour "activites communistes continues et ille- 
gales" ou " pour activite subversive (action hostile contre 


le pouvoir occupant)". Plusieurs de ces jeunes gens avaient 
seulement participe. : des bazarres à Odense, ou quelque 
chose de semblable . Il n'y avait eu ni procés ni jugement, 

es autorites Danoises ne pouviient obtenir aucun detail 
relatif aux motifs de la deportation, qui en fait etait une 
action terroriste pursment arbitraire . 


A peu près de la même mantane 58 sujets Danois , 
( et 4 residents étrang ersonnes apatrides) furent 
deportes le 19 D bre Odense, Kolding, Randers et 
Fredericia, d 1e: | icentration en Allemagne. 
Après que Boy ice Mildner, les deportations 
Suivantes prire 1 3 Janvier 1944 : 78 . Le 
28 Juin 1944 : E et le 2 Juillet 1944 = 17 . Finale ment 
le 15 Septem | 1944, 201 sujets Danois qui avaient 
internes var las Allemands dans un camp situe dans La 
Plantation "r¢ésicv près de la frontiere Gormano-D&à*noian 
furent llenygne 


© 


e c HH 


Put, 


deis 


.annek 

20nsi 

consec 

digas Sera 
sounit Le 
lant,Graurock, 

pe avec 
donna 


Y 


nterment ecrit a rujst G-ciarant dans sa 


létre guibitler avait donne son accord. Sans avoir été 
consulte auparavant, > Dr.Best , ‘apres le rapport de Panc 
fut informe du plan le A upres l'arrivee de 
l'accord ecrit Himmler Best, 


cependant, a jusqu'ici nie 
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ecu e nié 


1.555 


en avoir eu connaissa anterié ment. L'action etait 

St EX ai 2n i avaient negocies 
avec Kaltenbrunner et Müller a nesicherheitshauptamt" 
et assistance leur fut pf?$tes p 2s Forces Armees , 
suivant un arrangement passe aveo | Hanneken . 


A ll heures du matin, à la da indiquee, les Alle- 
mands firent sonner une fausse alerte aerienne... immediate. 
ment après des soldats de la Police Allemande armes de 
mitraillettes firent irruption dans les Commissariats de 
Police à Copenhas ue et dans divers postes ig police de la 

lille. En raison de l'é le £ ssulement une 
legere resistance fut offerte, et verite e resistance 
contre des forces tellement superieures ete futile . 
Quelques policiers furent tues . Des actions semblables 
furent executees dans tout le Pays. Dans la plupart des 
endroits, malgre tout, les policiers furent renvoyes aussi- 
tôt après avoir ete desarmés. Seulement à Copenhague et dar 
les grandes villes de province ils furent retenus et, 
partie par bateau , partie par camions de marchandises 
emmenes vers le Sud de l'Allem AZNS e 


Les mémes proc s furent employes contre le corps 
des gardes frontiére s = ntière Germano-Danoiss. 
Certains officiers de Police et les vieux policiers furent 
autorises à cop eed e bateau avant son depart. Les policis 
furent emmenes via | ng mm. de concentration de 
Buchenwald. Ils og es conditions sani- 
taires indescrip es; une tres a e proportion tomberer 
malades; environ Lo oliciers et gardes frontière moururer 
et plusieurs portent encore des traces de leur séjour. Le 
icula qu'un plus grand nombre n'a pas peri doi tre impute 
uLemnmenu a& ose que ss affaires Etra geres Danoises reussi- 
à obtenir la permission de reprendr: ə partie des 
p à Danema 
d à des 
tions pressantes du Danemark fut transfe lans des prisons 


Les deportations continuérent, cependant, un total 
de 6.104 Danoi furent mis dans des camps de concentration 
illemands ou prisons en : magn comprenant le chiffre 
mentionne plus hau! 583 moururent dans les camps de concer 
tration allemande ou prisons Du à suite de leur sejour 


TC ANT © e m r " T TACN I an ënn + A ` ^ ^T 3 
LES COURS MARTIALZS ALL. 33. UND POLIZEIGERICHT" ) 
EXECUTIONS - 


Quoique les deportations en Allemagne sans jugement 
ou Gondamnation formaient une part importante de la Campagr 
Allemande contre ls mouvement de resistance Danois, cela 
n'etait pas leur seule methode. De nombreux Danois ont eu a 
passer de cy ou moins Longu es periodes en detention alle- 
mande, dans le camp d ou dans les prisons Allemanc 
du Danemark, à savoir 6.880 t: 4.000 respsctivement. Au cain 
de Frøslev les employes*du service de la Prison Danoise 
etaient chargea de l'approvisionnanent, et pour cette raiso 
entre autres, jes conditions y etaient tolerables . 


Tous les inoiscqüi, par cour martial ou "SS - und 
Polizeigericht" ilen > condamne 3 à la pribon'-ou: aux 
travaux forces pour plus de trois mois aprés déduction du 
temps d'arrestation avan s jugement, etaient envoyés dans 
des prisons allemandes pour accomplir leurs peines . 
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Mission do Mr E.0, MUNN 
PWD - SHAEF 
B —- 21 novemebre 1944 


ssassinats à Ste RADEGONDE (pres de RODEZ) Aveyron 


Témoignages de Mme PRAT MARTY 
de Mme FERRIE 
Proces-Vorbaux de Gendarmerie 


Lo jeudi 17 aofit, veille de la libération de RODEZ, vers 
20 neures, los Allomands retirent de la prison de RODEZ, $0 aommes 
tous civils, arrètés par la Gestapo, certains la veille soulament, 
d'autres depuis des mois, 


Los Allemands les attachent deux par deux et les ennenent en 
camionnette, vers lo champ də tir; à quelques metres du champ de 
tir, les homies sont descendus et conduits à la butte de tir. Ils 
chantent la "Marseillaise", 


Alignés le long de la srancnée de tir, ils sont tués par des 
rafales de mitraillette, lours corps tombent dans la tranchée, los 
G.S. arrosent à la mituaillette pour les AGO GË: Ils détachent do 
grosses pierres du mur de la tranchée, les jettvent à l'intérieur 
avec un pou de terre; les crnes, les poitrinos sont dófoncós. 


Les Allemands rentrent à RODEZ. 


Tes lo lendemain, quelques civils se rendent sur las lieux ət 
rotiront les 50 CudeovPod. 


Un rapport de gendarmerie fait état du témoignage d'un docteur 
russo qui se serait échappé le mame jour ət aurait été blessé d'une 
balle à la cuisse à la sortie de RODEZ. Il dit s'être échappé, sau- 
tant de la Camionnette avec II autres camarades- Il situe la chose 
à 21 heures 45; s'agit-il d'une seconde fournés emnenée à la buttev 
ou aurait-il fait partie de la fournée dont il est question ci-des- 


D 


sus et dont il aurait été lo seul rescapé? 
pour copio certifiée conforme 
Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la République Frangaise 
au Ministero Puolic du Tribunal 
International des urands Criminels de 
guerre) 


Signé : François de MENTHON. 
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Gendarmerie Nationale . c Dy Qhef HECTOR 


GE :DARMERIE NATIONALE 


Brigade de Rodez 


——— — — — — — —À —— 


n° 1185 du Ce jourd'hui, Vendredi dix sept nevauore, mille 
17.11.1944 neuf cant quarante quatre, a dix heures, 


Procés-Verbal Nous soussignés, HECTOR Marcel M.d.I4. Chef 

renseignements et GAYRAUD Maurice, gendarme 

militaires sur 

l'assassinat de à la résidence de Rodez, départ ment do l'Avoyron 

$0 Patriotes à rovêtus de notre uniforme et conforuósont aux ordres 
RODEZ. de nos chefs, rapportons ce qui suit : 


agissant en vertu des ordros verbaux du Cnef d'Es- 
Cadron Commandant lo Compagnie, à l'effet de re- 
cueillir la liste nominatives, avec nationalité, 
age, motif de l'arrestation, des trente fusillés 
ae Sainte Radegonde, au cours de nus rechercnes, 
avons pu étaoliz la liste suivante : 


AMANS Georges, £2 ans, Français, pris dans un enga~ 
geuent entre maquis et Allenande à Montauban 
(Aveyron) 

WORMSER, Paul, 40 aus, Français, Chirurgien dentis- 
to, arró à ESPALLON, alows qu'il donnait ses 
soins à uu jeuno du maquis bossé, faisait lui-même 
partie do Ce maquis, 

$9 ans, Frang.is, a é5é trouvé por- 
bar d'un le: WË ae établi par un maquis, 


DOUZOU Ro o .9 ans, Français. arrêté alors qu'il 
Se Fondalt ou äus, 


CAUMES, Hu ri, 17 ans, Francais, arrété alors qu'il 
5e rYenzait au maquis » 


AUSIP'Y /íloert, 32 ans, Frongais, arrêté alors qu'il 
tran.pouruait des jeunes au inagdui., 


DEVISLERS Edmond, 27 ans. Français, arrété par la 
Bestanc . alors qu'il était porteur d'un laiasoz-pas- 
ser délivré par lo maquis, 


ALDEBERT, ose $0 ans, Français, faisait partie 
du maquis, était ormé lorsqu'il a été arrôté par la 
Gest apo 


LAIGNEL Maurice. : ns, Francais, appartenait au 
maguis de la 
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Ges trente fusillés, avaianb ótó arrôtés par la Gestipo ot 
emprisonnós dans los locaux spéciaux do la caserne BURLOUP, à 
Rodez, les uns y étaient depuis quelques jours seulasent, les autres 
depuis plusieurs mois. 


: La voille de leur départ de RODEZ, les Allemands les ont amen 
nés au terrain de la cible où ils ont été licha: ent fusillés le 
17 août 1944, 


Des rensoignerents plus précis n'ont pu otro recueillis sur , 
l'identitó des 18* au 30° inclus, portés dans cet ordre sur le pre- 
sent procès-verbal. 


Les photographies de MULLER, BESSOLES et LOUBIERES, tous trois 
de RODEZ, nous ont été transmises par les families des intéressés; 
ces pho čt graphies datent de quelques temps avant leur arrestation: 
Il ne nous arpas été possible da recueillir la photographie de l'un 
d'eux une fois fusillé. 

Mentionnons toutefois que la photographie de MULLER una fois 
fusillé existe au dossier détenu par M. le Juge d'Instruction à 
RODEZ. 


Ci-joint photographies de MULLER, BESSOLES ot LOUBIERES ainsi 
que la copie des déclarations de 3 


1° - CADARS Adrien 
2e — FERRIE Gabrielle 
ae — PRATMARTY Raymondees 


Deux expéditions, la premiere à M, le Ciof d'Escadron Couudi 
dant la Compagnie, le. deuxième aux arculveso 


CAYRAU: HECTOR.» 


Pour copie certifiée coniorme 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Française 

au Ministère Public du Triounal Inter- 

national des Grands Criminels de guerre, 


Signé : Fe de MENTHON, 
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GENDARMERIE NATIONALE 


Section de RODEZ 
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Co jourd'hui, samedi vingt six aoüt mil neuf 
cent quarante quatre à nuit heures, 
PROCES-VERBAL 
------ -— Nous soussignés, BORIES Rene, adjudant 
Rens eignenents et RAGOT Louis 
Judiciaires 
gendarmes à la résidence de RODEZ, départ en ent 
Lssasinat de 30 de l'Aveyron, revêtus de notre unilorie et con- 
Français par les formément aux ordres de nos chefs, rapportons 
e troupes allomandes. ce qui suit : 
(Exécution róquisition de M. le Juge d'instruc- 
tion do Rodez, en dete du 19 août 1944 ~ Trans- 
mission section n9 6477/3), en vue de procéder 
à uno enquate à l'effet do recueillir des ren- 
seignenents permettant de connaître los témoins 
de l'assassinat de 30 personnes, commis le 16 
août 1944 par les troupes allenondes, en visite 
de commune, avons recueilli les renseignements 
suivants 3 


M. SARRET Honri. 44 ans, adjoint au Maire 
de la Commune de Ste Radegonde (Aveyron) dedare: 


(Za 17 août 1944, vers 20 heures, jo me 
trouvais dans une dépendance de ma ferme, lors- 
que j'ai entendu une rafale d'armes automatiques 
provenant de la direction cu champ de tir, em- 
ployé par les troupes d'occupation. Cette rafale 
a ótó suivie de coups do feu isolós, mais assez 
nombreux. Tout de suite, j'ai. pensé qu'une cho~ 
se inaccoutumée venait de se passer, mais 
croyant le Champ de tir gardé par les Allenands 
jo ne me suis pas rendu sur les lieux Linind dia- 
temento 


Le 18 août, vers huit heures, Jo me suis 
rend sur los lioux, en compagnie de Monsieur 
RAYJAZL do Sto Radegonde, afin de me randre Comp 
to do ce qui s'était passé à la Cible, la 
veills. 


k notre arrivés, nous avons constaté que 
lor deux tiers de la tranchée de la butte de 
tir étaient en partie comblés. Quelques lam- 


beaux de vètements et certaines parties de mem- 
MOM I bros humains émergeaient do la trea Aussitôt 
| 
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je suis descendu dans la tranchée ot avec un bitoun, j'ai gratté 
la terre, et j'ai aperçu deux cadavres qui otaimt liós par les 
poignets à l'aide de fils électriques, J'ai continuó ma lugubre 
besogne, pendant que mon camarade était allé prévenir téléphonique- 
ment l'autoritó prófectorale de RODEZ; peu à peu des sauveteurs 
étaient arrivés ot novs avons ainsi exhuné trento cadavres afrreu- 
Sanent mutilés, certains d'entre eux étaimt totalement défigures 
tollement ia fureur de leurs bovrreaux avait été grande. Ils 
étaient tous vêtus de costumes civils et étaient attachés deux par 
deux. Liambulance est arrivée de RODEZ et les cadevres ont été di- 
rigós sur l'hôpital de cotto villes 


dio 


En relevant les cadavres, j'ai remarqué quo tous avaient la 
face tournée contre terre ct qu'ils portaient des coups à la tôte, 
semblant avoir 666 fait à coups do crosse, Les cadavres étaimt 
recouverte d'une mincs couche de terre ot de sros blocs de pierre! 


Lecture faite, persiste ot signe. 


M. RAYNAL, Joseph, 47 ans, propriétaire à la Prado, Commune 
de Ste Radegonde (Aveyron) déclare. 


"Lo 17 août 1944, vers vingt heures 30, j'ai ontendu uno ra~ 
fale d'armes automatiqmes provenant du champ de tir de la cible, 
Apres cette rafale, pendant une dani-neuro environ, j'ai entendu 


nottonent des coups de feu isolés, à la suite do cette fusillade 
J'ai pensé que les Allemands vmaient d'exécuter quelques uns des 
leurs, 


Le 18 août 2944, vers huit heures, Me SARRET, Adjoint au 
Maire est vont wea demander de l'acco:pagner à 12 butte de tir, 
afin de nous assurer de ce qui s'était passé la veille. 


k notre arrivés, nous avons aperçu dans le trenchée de la 
butte de tir, une partie de menbres humains. &v5sitót, Monsieur 
SARRET est descendu dens la tranchée et a mis à jour deux Cadavror 
liós par les poignets. Pendant qu'il poursuivait sa lugubre beso- 
gno, j'ai aids à sortir les cacavres de la tronchée, en attendant 
qu'une ambulance vienne les chercher. Cos cadavres étaient au nom- 
bre de trente et portaient diarrreuses blessures. Ils avaiont la 
face tournée contre le sol, ils étaient recouverts do grossos 
pierres et d'une mirte couche de terre. 


Le 17 août, vers vingt horas al entendu le rafale d'armes 
automatiques et les coups de fau i S, mais je n'ai pas entendu 
qu'on chante la. MARSELLLATSE". 

Lecture faito, persiste et signee 


Monsieur RAYN42 Raymond. 30 ans propriétaire à Fayot Goumune 
de Rodez (Aveyron) déclare : 





-ge 


Le 17 août 1944, vors vingt heures, je me trouvais dans un 
de mes champs situó à environ 1 kme à vol doiseau de la pytte de 
tir, lorsque j'ai entendu arriver une voiture conduite intórisure 
et deux camions dont l'un était bachés 


Aussitôt j'ai vu descendre du camion baché des hommes qui 
marchaient deux par deux. Je n'ai pu voir lo numbre., Les deux der- 
niers étaient à peine arrivés pres de la tranchée de tir qu'une 
rafale de mitrailleuse a tué des hommes qui sont tombés dans La 
tranchée, Après j'ai entendu de nombreux coups de feu isolés, de 
n'ai pu voir si les Allemands jetaient des pierres et de la terre 
sur les victimes. Les Allemande ont rejoint les Camions en courant 
et sont partis en direction de RODEZ". 


Lecture fa?5e, persiste ot signes 


Mae FERRIE, nee MASSOL Gabrielle, deneurant aux Landes, Com- 
mune de Ste Radegonde (Aveyron) declare : 


"Le jeudi 17 aoüt 1944, vers 20 heures 30, je'vaquais à mes 
occupations à l'intérieur de mon naoitation, lorsque j'ai vu ar- 
river deux camions se dirigeant vers la butte de tir. Ces deux 


véhicules se sont arrètés à 100 mètres environ de la butte de tire 


J'ai vu descendre uns trontaine d'hommes paraissant attaches 
aux mains deux par deux. X18 ont Sté dirigés sur la butte de tir 
ot alignés en bordure de la tranchée. K 8 mètres d'eux, une Time 
taine d'hlleuands, armés de mitraillettes, leur faisaient faces 
Bv Conmangement d'un Allemand qui se trouvait à une vingtaine de 
mètres des autres ot des houmeg attaches, Cetts vingtaine de wes 
taires ont exécuté plusia rs rafales de mitrail]lettess 


Bussitót apres cos rafales; j'ai vu les corps culbuter dans 
la tranchées 


Au momant où ces hommes etalent ainenós devant la trancnóe et 
lorsqu'ils étaient alignés devant cette derniere, j'ai rort bien 
entendu le chant de la MARSEILLAISE, C'est ce qui m'a fait douter 
qu'il s'agissait de prisonniers Française J'ai été tellemmt emo 
tionnée que je n'ai pu en voir ni en entendre davantagee 


C'ost tout ce que j'ai vu ot entendu sur cette iffaire: 
su par la suite qu! il s'agissait d'un assassinat de patriotes 
les Allemands. 

Lecture faite, persiste et signe: 


ationalité 

* "^X ke 
fusilló en m.e temps que les trente 
Nous avons alors regu 


Nous avons cnerché à établir si. un nomme den 


étrangère ot qui eurait / 
Francais n'avait pas ecr- 11 massacro. 
12 déclaration suivante 
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Monsieur GAYRAUD Hyppolyto, 4^ ans, propriétaire au Puech, 
de Naus, Commune de Ste Radegonde (Aveyron) déclare ! 


d Le vendredi 18 aofit 1944, vers 8 heures 30, s'est présenté 
à ma femme un soldat revètu de l'uniforme allemand. Ce militaire 
portait une blessure à la cuisse gauche, au-dessous du genou. Il 
ne parlait pas le Français et nla pu nous dire cà, quand et com~ 
ment il avait été blessé. Par gestes, il nous a fait comprendre 
qu'il avait traversé l'Aveyron à la nage. En effet, il etait tout 
mouilló et a fait sécher ses vêtements. Il n'a pas voulu accep- 
tor de nourriture, mais a bu un bol de lait. 


Co militaire avait des épaulettes d'officier, mais je ne 
puis vous dire le grade. En mauvais français il nous a fait com- 
vrendre qu'il était docteur en médecine; mais nous n'avons pu sa~ 
voir sa nationalité, Il n'était pas Allemand. Apres s'Stre repose 
et soigné sa blessure avec de i’ eau bouillie et de ltalcovl à 
90°, il est parti en direction d'Agen d'Avoyrone do crois qu! acm 
tuollenent i? est soigné à l'njpital de Rodez, En quittant la 
botte du piod gauche, une balle que Je vous reiets est tombée de 
cette chaussure. J'ignore si c'est ce projectile qui l'a bless0. 


Lecture faite, persiste et signe. 


k l'hôpital où nous nous sommes rendus, nous avons appris 
quo cet otrenger avait été conduit au dépôt des prisonniers de 
guerre, caserne Ste Catherine à Rodez. 

Ynterpellé, il nous a declare par le truchenat d'un inter- 


A r^? T CO c nO + 1 >< nz Di C 
"Jo m omme COURBANO FARZU , 28 ans, no le 49 mars 1916 


o no 
à LINKARA. (Russi o). 
atai ótó arrèvé par les Allemands pour 


1944, j 
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s) 
avoir fomenté 
Lo 17 auft 1944, à 2J. heures 45, avec onze de mes camarades; 
les Allesends nous ont pris en camion pour nous conduire ala 
cible et nove fusiller, fuparavant. on nous avait 116 les mains 
derrière le dos ava -du fil électrique. En marche, j'ai senti 
que mes iiens n'étaient pas sulidese Peu à peu, j'ai réussi à 
me libérer. J'ai invité mes camarades à se déb: usser du lien, 
vais de maintenir iss mains devrrlere le dose P se peu de temps, 
et aidant ceux cui pouvaient pas rarveni à so défaire de 
leurs liens, nous avions tovs les maine libres. I1 fut convenu 
alors entre nous qu’à mon signal nous sauterions tous du camion 


- 


sauverionge En errivant au faubourg St Cyrice, 
j'ai sauté du camion en invisant Wen camarades & en faire autante 
Les deux sentinelles allomancss qui défendeient le barrage éta- 
bli am carrefour St-Cyrice ont tiré sur nous. L'un arme d'un ` 
fusil a été vitonswüralisé, l'autre armé d'une mitrailietts ti- 
rait toujours ot c'est en le désarnans qu'une balle m'a atteint 


et que nous nous 


ropp a 
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SA cuisse, C'est d'Agon d'Aveyron qu'on ula fait transportér à 
l hopital de RODEZ où j'ai été soigné. Quatre de ues Camarades de 
fuite so trouvaient avec moi; les autres, j'ignore ce qu'ils sont 
devenus, 


i om faite, persiste et signe apres traduction par l'inter- 
provo, 


ETAT DES LIEUX 


Le lieu où a été commis l'assassinat des 50 Français est 
situé sur le territoire de Ste Radegonde. Ce terrain situé au Nord 
du Chef-liou de la comuune est à usage de cnanp de tir pour les 
troupes de Rodez. Les Allemands occupaient ce terrain de tir pour 
l'instruction de leurs troupes: A l'ouest se trouve une butte de 
tire 


A deux mètres on avant de Cette butte se trouve une tranches 
diate tranchée do tire Elle gst parellele à la butte ot a une 
longueur de 40 metros. Flle a un mètre de large; als est reco- 
verte sur 0,50 me; à l'aide d'un plafond on oriques recouvertes 
do terre. Cette toiture située du côté des tireurs avait pour but 
de protéger le pointour pendant les tirs. On accede dans cevte 
tranchée par un escalier, 4 l'intérieur et sur une longueur de 
07 mètres, so trow ent de la terre et do? piorrose Contre le mur; 
de nombreuses taches de Sang sont visiblese C' st là gul étaient 
enterrés les 30 Français assassinés par les Allemandse 


D'apres la déclaration des témoins, les tronte victines ont 
été alignées tout lo long do la tranchée, une roiale de mitrail- 
lotto les à fauchés et ils sont tombés dans la trancnee Les ` 
coups de feu isolés qui ont été entendus ont sans doute ete tire 
par les Allenands pour achever Leurs victimes e tap forfait accom- 
pli ils ont jeté sur les cadavres do grosse: pierres ct ume petite 
quantitó de terres 

DEUX EXPEDITIONS destinées là praniere X Monsieur le Juge 


g'Instrucion à RODEZ. 
la deuxième Au? archvivos: 


Fait ot clos à RODEZ, les jour; mois et an que aiautre yarteo 


signé + RAGOT | BORIES 


Pour copie certifiée conforme 
Le Dólóguó du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Crininels de guerre 


Signé : Fe de MENTHON. 
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PRICES-VERBAL 
Ronseignanonts 
dudiciairos sur 
cinq victiinos 

do l'assassinat 
de Ste~Radegonde 


——— ——— 


GENDARMERIE NATIONALE 


Ce jourd'hui, samedi neuf septonbre mil neuf cent 
quarante quatre, à nouf heures, 


Nous soussignés : PRAT Urbain 
et MERMILLON Raymond 


gendarmes & la residence de Rodez, departenmt de 
l'Aveyron, revètus de notre uniferie oe conformed at 
aux ordres de nos Chefs, rapportons CS qui suit. 


Exócution róquisition de Monsieur le Juge 
d!Instruction de Rodez, en date du 51 août 1944, 
n° 220 (n° 6522/3 section) à l'efret do procéder à 
une enquète pour déterminer dans quelles circonscarr 
cos ot pour quels motifs les personnes fusillées le 
l7 août 1 944 à Sse-Radegonde par les Allemands fu- 
rant arrôtées par los autorités allesandes, de ser- 
vice à la résidence, avons reçu les déclarations 
suivantes de : 


l ~ Mnao T H E R O N Margueritte, 31 ans, débitante de 
boissons, 8, place du Palais də Justice à RODEZ, dê- 
Clare : 


"Le nommé FRAISSE Maurice. agent des lignes de 
P.T.T. nó le 22 août 1907 à Lodève. était locataire 
chez moi. Il vivait seul. Il a éte srrèté lo 13 jvil- 
lot 1944 à 21 heures 40 par la Gestapo do Rodez ha- 
billée an uniforme allauand. Ces derniers ont Tait 
irruption dans won stablissanamt apres avoir rofouló 
à l'intériour tous les consumiatours qui se trouvaiont 

à t ó fouil- 


lo Champs 

Monsiour FRAISSE faisait partie du uroupe de 
résistance de la poste de Rodez. La Gostuapo n'a pas 
visitó la chamore de M. FRAISSE", 


Lecture faite, persiste ot signds 


2-MADAULE Henriette, veuve LOUBIERE, 37 ans, 
ménagère. 28, rue de Bonald à Rodez, coclure a neuf 
houres trente : 


“Le 8 juillet dernier, mon wari LOURIERE, 
Fernand, gardien de la Paix du Commissariat de Police 
de Rodez, a ótó obligó de quitter. son domicile crai- 
gnant d'ôtre arrèté par la Gestapo, & la suite de 
ses agisganonts comme membre de la résistance. Il 
s'est rófuzió au maquis ANTOINE dans les environs de 
Sauveterre. 
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Le ler août 1944, alors que mon mari venait vers Rodez, ou 
il se rendait en mission, il a été capture par une colonne d'Alle- 
mands venant également dans cette ville. A mon avis, quand mon 
mari a été arrêté, 11 devait ètre porteur d'une piece Compromettan~ 
te (sans doute la liste des miliciens avec adresse). Il était à 
ce moment là habillé on civil et avait une permission pour conge 
Lllinité de maladie. 


Lecture faite, persiste et signe. 


3 =- Mne C OU DER C Maria, veuve MULLER, 36 ans, doneurant 5,bld 
Laromiguière à Rodez, déclare à dix heures, 


"Lo 29 juillet dernier, à 17 heures EP, mon mari MULLER, Ray- 
mond, se rendait à l'hôpital de Rodez: En passant dans la rue 
Toulior, devant la Feldgendarmerie, do l'intóriour de ce bitin ent 
une personne dont je n'ai pu savoir qui, aurait dit "lə voilà", 
Mas doutes se portent sur VINCENT Marcello, actuocllanent dé tanue 
à la prison. Cette femme suivadt mon «ari constamnant afin de le 
pistor. A ce moment, los gendarues Aallatands sont sortis ot ont 
arraté mon mari. Ils l'ont conduit à la Feldgendarmerie d'où la 
Gostapo est vonue le chercher. Mon époux faisait rartlo do la ró- 
sistance; c'est pour Co motif qu'il a ótó arrdte." 


Lecture faite, persiste at signee 


4-COMBE S Marie-Louise, veuve BESSOLES, 55 ans, dameurant 
7, rua Bonnatorre à Rodez, declare à treize heures : 


"Monmari, BESSOLES, Louis, faisait partie du .aquis de 
Cassagnos-Salmiech, dopuis.le 25 nai dernier environ. Il a été 
arrôté par la Gestapo alors qu'il consommait au café du commerces, 
place de la Cité à Rodez, le 22 juillet 1944, vers 21 hares 50. 
A la Suite de son arrestation, je we suis rendue à la Gestapo où 
11 m'a été dit que mon wari avait été dénoncé ot qu'au “moment de 
sa Capture il était porteur d'une arme," 


Lecture faite, persiste et signa. 


5-SADECEA, Aniéla, vouve ROMANUCK, 27 ans, demeurant 25, 
Avenue Victor-Hugo à Rodez, déclare à quinze heures 


"Lo mardi 15 juillet 1944, vers 10 heures, mon maria été 
arrèté par les Allemands, rue Béteille à Rodez. Il faisait agent 
de liaison entro les Cho?s de la résistance de Rodez et los orri- 
ciers Russes prisonniers qui soi-disant devaiont so rovolter. Mon 
mari n'était jamais porteur de pieces compromettantes ou d'une 
arme quelconque. A mon avis, il est fort possible quo ce soit des 
officiers ou soldats Russes qui ont dénonce mon époux aux Alle- 
mands e 


Lecture faite, persiste ot signe. 





Nous-transmottons le prósent procès-verbal au Commandant 
de brigade de Cassagnes pour continuation dl enquetee 


Deux expéditions, la premiere à Monsieur le Juge d'Ins- 
truction à Rodez, la deuxième aux arcuives.e 
Fait et clos à Rodez, les jour, mois ot an que d'autre 
parte 
Signé : MBRMILLON, Signé ¢ PRAT. 


Pour copie cortirióo conforue 
Le Délózué du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministere Public du Tribunal Intornitiond 
des Grands Criminels de 
Guerre, 


Signó : F. de MENTHON. 
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Décliration de Madane RERRIE, née MASSOL Gaorivlle, douourant aux 
Landes, couuune de Sainte-Radegonde (Aveyron) 


occupations à l'intérieur de ma maison, lorsque j'ai vu arriver 
deux canions so dirigeant vers la butte de tir. Ces deux voniculos 
se sont arrétés à cont mètres environ de la dite butiəş 


"Lo joudi 17 aoüt 1944, vers 20 neures $0, jo vaquais à mes 


J'en ai vue descandre uno trentaine d!homses paraissant atta- 
Chos aux mains, deux par deux. Ils ont ótó diriges sur la butte de 
tir, et alignés en bordure de la tranchée. A huit mètres d'eux, 
une vingtaine d'allesands araós de mitraillettes, leur faisaient 
face. Au Comnandemamt d'un Alleuind, qui se trouvait à une vingtal- 
ne de mètres à l'Est dos Allewands et dos homnes at.acnós, Cotto 


vingtaine de militaires ont exécuté plusieurs rafales do mitraillet- 
59e 


Aussitôt après cos rafales, j'ai vu les corps culbuter dana la 
tranchée. 


Au moment où ces hommes ótaiaat anuenés devant ly tranonóo ot 
lorsqu'ils étaient aliznós devant cot derniere, j'ai fort bion 
entondu le chant de la Marseillaise. C'est co qui n'a fait doutor 
qu'il s'agissait de prisonniers Français, J'ai ótó téllanont éno- 
tionnée, que je n'ai pu en voir, ni on entendre davantage, 


C'est tout ce quo j'ai vu et entendu sur Cette afraires J'ai 


au par la suite, qu'il s'agissait d'un assassinat ds patriotos par 
les Allemands. 


Signé : FERRIE» 


Pour copie certifiée conforns 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


Sizné : F, do MENTHON, 


"mm 





Déclaration PRATMARTY Raymond, 20 ans, cultivatour aux L ndes, 
Commune de Sainte-Radegonde 


"Lo 17 août 1944, vers 19 heures 30, jə travaillais dans 
un Champ attenant à mon habitation, lorsque j'ai vu arriver de la 
direction de Rodez, une camionnette bichée. Elle s'est arrôtee au 
miliou du champ de tir. J'ai vu descendre quelqu əs soldats alle- 
mands, mais je n'ai pas fait attent ion à ce qu'ils faisaient car 
je suis rentró à la maison pour goûter. Comme je “me trouvais sur 
le seuil de ma porte, j'ai entendu une rafale de coups de fou, 
J'ai pensé qu'il s'agissait de quelque manoeuvre et je ne me suis 
pas dérangée 


Lorsque je suis sorti de goûter, la camionnette avait disparu, 


Une dewimheure apres, environ, la mame Camionnotte est re 
venue. Elle était suivie d'un autre camion plate-forme et d'une 
auto, conduite intérieure noire. Cos trois véhicules se sont arr$- 
tés à une centaine de mètres do la butte de tir. J'ai continué 
mon travail sans me rendre comte si des personnes en descendaiente 
Quelques instants plus tard, j'ai entendu chanter la Marseillaise, 
J'ai regardé ce qui se passait et j'ai vu une colonne qui se diri- 
geait vers la butte de tir. Los hommes qui la composaient, mar- 
Chaient deux par doux, mais je n'ai pu voir s'ils étaiont atta- 
Cheba 


En raison de l'éloignenent de ma maisun de la butte de tir. 
(800 mètres environ) je n'ai pu distinguer ai la colonne était 
Composée de civils et de militaires allonands. En entondant cnan- 
ter la Marseillaise, j'avia compris cependant qu'il y avait des 
Français, 


Dès que la colonne est arrivée à la butte de tir, j'ai ən- 
tendu uno raiale de mitraillette. D'autres rafales ont ótó tirées 
par la suite, ainsi que des coups de fou tirós coup par Coupe 
J'ai compris à co moment là que los Allemands devaient fusilier 
des Frangais. Je suis restó chez moi, de crainto d'être aperçu 
par les Allemands. 


Vers 91 heures, j'ai vu repartir le camion plate-formes 
Les deux autres véhicules ótaiont partis avant, sans que je m'en 
apergoivaoe 


Nu 





~ D m 


Je ne me suis pas rendu sur los lieux le soir mane, ni le 
lsndemaines 


Mon père, ni non frere aîné dótaiant pas à la maison le 
soir du 17 août « 


Le 18 au matin, mon père s'est rendu à la butte de tir 
avec des voisinse A son arrivée, quelques uns de ceux-ci étaient 
déjà en train de sortir des cadavres de Français de la tranchée 
Il a constaté qu'ils étaient attachés aux poignets deux par deux 
avec des fils de fer et que ceux qui $talont dans la tranchée 
étaient recouverts d'une mince couche de terre et do grosses 
pierres. 


Signé : PRATMARTY 


Pour Copie certifiée conroriuo 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Frnagaise 
au Minsitére Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre 


Signé : Fe de MENTHON. 


ITT 
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Déclaration ÇADARS ADRIEN, cultivateur à la Ciolo, Communes de 
Saint e-Radezonde Av ayron) 


"Leo jeudi 17 août 1944, je revonais de Rodez, vers 19 heurss 
$0, lorsque au Gué de Salelles, une Camionnette allanande, venant 
de la direction de la Cible ot allant vers Rodez, me croisa, Une 
demi-houre après, environ, cette mème camionnette me dépassa; 
j'étais alors à huit cents mètres de chez mol, Quelques instants 
aprés, une conduite intórieure noire suivit, précédant elle-mème 
un canion plate-forme transportant de très jeunes soldats alle- 
mands armés de fusils et de mitraillettes. J'arrivais chez moi et 
presque aussitôt, j'entendis une rafale de cours de fou. Je mon~ 
tais aussitôt dans ma chambre d'ou l'on aporgoib la butte de tir. 
Los soldats allanands étaient assis sur le rebord do la trancheo, 
côté butte, tirant par intermittence on direction du fond do celle- 
ci. Los soldats allaiands se sont alors éloignés, puis sont re- 
venus ot j'ai eu l'impression qu'ils recouvraient des cadavres: 


Nous ne somnes pas allés iau$diatonent sur les lieux, orat- 
gnatt la présence de sentinelles. En efret, lo 51 janvier dornier, 
los Allemands qui avaient fusilló dos personnes, avaiont laissé 
des sentinelles à proxiiité dos lieux de la fusillade, 


Lo lendemain matin, de très bonne heure, je ine suis rondu 
en Counpagnie do mon domestique, à la butte de tir et dans la 
tranchée où se trouvaient des corps recouverts d'une fine couche 
de terre et de pierres. Au rrenior abord, nous avons cru qui il 
s'agissait de Russes. C'est lo fossoyour de Rodez avec mon rère 
et l'adjoint de Sainte-Radegonde, qui ayant dégagé vn corps, Sa 
sont aperçus que c'étaient des Française Q'ast alcrs qu'avec mon 
domestique, je suis revenu sur les lieux et aide ce voisins, nous 
avons Commencé à les sortir, Les aubulanees sont venues ensuite 
pour prendre les Corpse 


Je prósune que los victimes avaient ótó attachées car cər- 
tainos d'entre elles avaient du fil de for aux poignets ot quel- 
ques unes mène aux janbes et elles étaimt lióos. 


Signó : CADARS. 


Pour copie certifiée conrorme 
Lo Délégué du Gouvernement : rovisoire 
de la République française 
au Minsitero Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de 
Gurra; 


Signé : F. do MENTHON, 
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MINISTERE DE L'INTERIEUR REPUBLIQUE FRANC AISE 


gei mea tt 
DIRECTION GENERALE ` 
DE LA POLICE NATIONALE 


MELUN, le 10 décembre 1944 


Section Judiciaire 
de le Police Régionele d'Etet 
de Sein2-et-Marne, 
ne 2,5810, 


"BRPPOB? 


LE COMMISSAIRE DE POLICE 
Chef de le Section Judiciaire à MELUN 


à Monsieur l'Officier Commendent le C.I.C. 
à FONTAINEBLEAU 


Oh je t : Découverte à ARBONNE (S & M) de deux fosses conte- 
Lenz su total 36 cadavres humains ,- 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que le 7 décom- 
bre 1944 deux c*'rv5iers contenant au totel 26 cadarn es hurt:-5 
ont 650 6-^cuvcrt:; dans le Forêt de Fontrinebleeu at Lies 
"CHAULROY" tac le territoire de la commune d'^ARBOME, plaire 
votre juridiavic? 


Cstce découverte » eu lieu dans les «nditions sui- 
vantes: 


Le 7 Cécembre 1944, au début de l'après-midi, des 
soldats de l'acwće des U.S.A. stationnés à ARBONE extrayant du 
Sable dans une vetite sablère de la plaine de CHIUFDOY wirent 
à jour apres guclcies coups de pelle les pieds rt 155 jambes da 
deux ou trois cadavres d'hommes recouverts de yelgues oons, 
tres ds schle, ils prévinrent aussitôt le section de Ganicrmorio 
de #ontarnehlzau t la brigade de Ponthiéry do:t le chef se tr 
porta sur les Lisux evec le Maire de la Commun d'Arbonne. tes 
travaux Ce CSengeuent effectués permirent de onsteter la présen- 
ce dune fosse commune contenant un assez græd nombre de corps 
dont cus1«32s uns avaient les mains liées demière le dos, 


Prévenu téléphoniquement par le bet de brigade de 
me rendis sur les lieux le lendempin, E Cé::mbre 
acoo.mené des iüspeoteurs-phvtogrephes Cp, 
'idontité Judicirire de mon service, 
ue Ces 


d es 


/ 
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d" "ánnuvspis UA nutepe ahapniay gantenant u^ apanda hombvo dé 
corps, ce dernier situé & environ 120 m. sud du premier dens 
ane sablière, 
CONSTATATIONS 


I- SITUATION - cf, plan photographique joint. 


Les eherniers se trouvent à environ 1800 mètres à 
vol d'oisenu du Mein d'ARBONNE, direction S,S.E. près de l 
fourche des sentiers de l^ plaine de CHAUFROY. 

Cette Wikies bordée au Nord par les rochers de 
CORNZ-RICHE et au Sud par ceux "De la Reine" forme un cirque 
naturel, au sol sableux, à bégétntion rere et migre. C'est un 
des coins les plus s"uveges et désolé de la Forêt de Fontni- 
nebleau. Chemin d’nceés: Route d'Arbonne à Achéres-1a-Forót 
premier chemin à gauche après le Rendez-vous du "Grand Corne- 
biche", 


D 


II ~ LES CHARNIERS .- 


l?- Première Fosse - 
notre arrivée, la couche de sable recouvrant les 
été enlevée et ceux-ci apparaissent pêle-mêle enchevé- 
weng" dens les autres. 

L proprement parlé,:.il n'y e pes eu de fosse de 
creusée, Il A eratt que les corps ont été jetés sur le fond 
de la sablière et recouverts par du sable pris sur les bords 
(le couche recouvrant les cadavres était d'environ 15 à 20cm 
maximum) 

L'ótat de putréfaction est très avancé, et les 
cheirs se décolent des os; cependant, il nous est permis de 
const^ter que le plupert des corps ont les mains attachées der- 
dioere le dos nar une cordelettes. 

Les exhumations sont effectuées et les corps gon 

cós en dehors Ca lo sebliére, alignés et numérotés, Nous 
ntons le présence de 14 aadevres d'hommes. 

Les operations d'identification: fouille de vête- 
mensuvsvion, recherche de signes parsieullore, deserip- 
sont e? Foetus es per l'Inspecteur Combier et donnens 

résultats suivants: 


’ Roger, nó le 12 avril 1922 à AVON (SAT) , 
^ profession radio, domicilié à MONTICNY-S, 
[Gen At d'une feçon formelle per son père 
RTE 5 à 1m75, cheveux chatrins, lunettes scleil 
gees chemise verte col tenant, caleçon sourt 
lene à rsyures marrons, costume leinage marron, 3 boue 
ns, veston droit, chaussures basses jaunes ,:ninture 
en bon étet, onoutehouc, semelles cuir, bonne den- 
ition 
apiteine DESBOIS, 24 rue Barbirez 4 DIJON, 56 rue 
incir A Paris - identifié d'une feçon certaine par 
o5 pap trouvés sur le corps (permis de conduire, 
imentetion) et per ss mére, 
Jeen, domicilié à MONTEREAU-FAULT-YOWNNE. Tdanti- 
feçon certaine par sa neftresse(vóterctnias) 
65 environ, cheveux cheteins, presque 
reyures rouges à fond gris, porto Ges 
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oretelles, en toile eenpo militeire, celn;urc cuir svec boucle 
Ter A cheval, pantalon eoutil gris À rayures noires avec une 
poche pour la montre au ecté iroit, souliers montanis, 
Los ccoutchouc, bon étrt, lacets en cuir, homme gé. 
FOURNIER Robert, nó le 30.7.1923 à MOUROUX (saat) y de- 
meuront, fils de Edouard et de FABY Lucienne , 
Identi?ió d'une foçon certeine per le femille. 
Commeninnt RAVIN (nom du ticas] vrai nom:BERCE. 2: 
Jern Robert à PARIS (188) né le 22.4.99 A Denis !- 
reconnu p^r Mme BERGE, 98 rue du Faubourg St-Mar 
ir69 B 1m65 environ, cheveux  blonds roux, ur 
couleur marron, 8 boutons, sans chemise, pant: 
hlenche, chaussons semelles ceoutchouc, cheus: 
Coton, slip, 
? viron, cheveux Chateins cl 
i en métel blanc, 
L. OLANG, nte, 
a m caleçon court blanc à é- 
G. pa gros beige svec Support cein- 
. än révolver côté gauche, chaussettes on leine 
he, couliers Sport merrons foncés svec semelles 
L'intérieur, l2 chemisette porte ies initie- 


3, Capitaine, né le 23.4.1897 à MONTREUIL 
3.) de féu Louis et de Antonino ALETTE 
me du Chfteou d'Enu à Paris (102) 
environ, chemise toile sans coi cvy; 
“é, Ceinture en cuir svec boucie, ci 
pentelon leinsge gris , chaussures 
vec tions ferrés, un mouchoir, une cie” 
Une osef de cedenss, un briquet sutom tia: 


", Maçon, né le 18.8,09 à Paris 
^-Biesne à MELUN. 
,^, dit RENARD, dit GARRET, 1mé5 à Lac 
ires inférieure geuche et supérieule o: 
‘aire inférieure droite égelement oviiié 
or avec 2 incisives supérieures oom» 
“glais, chemisette blnche sans ‘Col, 2 
lettre M, un mouchoir blenc aves 
'Jsures basses de couleur Marron, san 
vouvs en fer, 
1, une peire de bretelles en tise 
"nzussures montentes cloutées av 


O Oo 
o 


ccs ^veient tous les mains liées 
le dos par vr Cette (ef.photogrephies). 


plus approfondi nous a permis ds constater 


Que la pinyary “rps portaient sur la poitrine, le ventr 
e? le doe dus tasr ugeétres et bleuétres; le médecin ^ ais 
uve Dës T" I Sit tS, n'e pgée prononcer et dire da fagon es 
caine o = vesultersient de coups Zeene, Elle: 
putréfaction avancée des Cou 
1S constaté sur nucug des Corps 
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de pénétration de balles (poitrine et ventre) 
tous les corps portent à le nuque le trace de 
seule balle (voir photographie). 

La remarque précédemment feite au moment de l'exhu- 
mation des.corps, que beaucoup d'entre eux aveient los jambes 
replióes , semblersit indiquer qu'ils ont été sbattus d'une 
belle dans ir nuque, olors qu'ils se trouveient à genoux sur le 
lieu même où ils furent enterrés. 

Ces quetorze corps, mis en bière, à 17 heures, le 
8 décembre 1944, ont ótó sussitôt trensportés dens une chepelle 
erdente instellóe dens une grenge déseffectées eu bourg de lo 
commune d'Arbonne, 

o o 


2*- Deuxième fosse .- 

Situce a 180 mètres au sud dd le première, su fond 
d'une sablière lógàrement plus profonde. Le couche de sable 
recouvrant les cedevres est plus importente, 60 à 70 cm.3nvi- 
ron, les corps apprreissent pêle-mêle, enchevétrés les uns 
sous les nutres, 

Le fosse mesure 7 mètres de longueur environ sur 
2 mètres et 1 mètre de profondeur. 

L'état de putréfectioneest très eveneó. Le plupart 

À opereissent ont les meins attechées derrière le 

-aphies). 
exhumetions ont été effectuées le 9 decembre 
93 ont été plecés en dehors de le sablière, ali- 
aumvorcs de 15 à 36. Nous avons conststé le présence 
cadavres d'hommes, 

Les opéretionsd'identificntion effectuées par les 

Inspeeteurs de mon service ont donné les résultets suivents: 


n? 15 - GOLISET Reymond,Albert,épicier, nó le 15.2.20 à 
FERRIERES-en-G!TINAIS (Loiret) domicilié à VILLEBEON 
n? 16 - trille lm€0 environ, cheveux blonds,une canine sipé- 
rieure gauche eerrióe, frecture de la méchoire,blouson 
bleu en toite_, fermeture écleir, chemise kaki iumatri- 
culce 568.I béret basque marque "Le Netionel", un mail- 
lot de corps blanc, un pentelon coutil bleu merque 
"Latour Blanche", cheussettes en lsine grise, brode- 
quins cuir à clous et locets en cuir. 
n917 -teille 1m70 environ, cheveux grisonnents, grends cheveux, 
dents cerriées, canine et molaire supérieure droite car- 
rides, trés poilu, un mouchoir blonc servent de crähe- 
col, une veste en toile imperménble, une chemise en fla- 
| leue à col tenant, culotte en coutil bieu svec 
volver, et pattes de serrage, ceinture en toile 
^nneeu (du blouson) brodequins cuir à cious 


chetein cleir, bonne dentition.7es*» 
svec une pièce sur l'ópeule droite, 
lle grise, maillet de corps à côtss 
une culotte coutil bleu ussgée ares 
nrure, un mouchoir usagé à eerrcrux, 
quias 2uir à clous, lacets cuir, | 
Lan envi-on, cheveux eheteins foncés, bérst basq 
forte corpulence, 4 boutons, ceinture de cuir ; 





ET de 


Joucle métal, pantelon coutil, un millot lainese bleu,cheusset- 

; tes en coton abec bein de mer. 

| n° £0 - INGR^IN Gilbert, René,cultiveteur, nó le 13.11.22 à 
CHAINTREAUX (S&M) y demeurent; recognu par son père. 

Ne 21 taille 1m70,environ, cheveux chateins cleirs,bonne denti- 
tion, veste treillis noir morque (Moximum" VILLEFR^NC' E 
une chemise blanche rayée, violet avec plestron rryé an 
travers, un pantelon flenelle verd£tre fenteisie à pat- 
tes, ceinture cuir boucle métel, socquettes blanches, 
Cheussures basses et semelles de cuir, lacets cuir. 
BAILLY Eugène, Auguste, centonnier, né le 4.6.06 à 
MAINCY (S&M) y demeurent * reconnu per so femme, 
1m85, blond, bonne dentition, béret basque, norque (Vn- 
lencis", un treillis bleu mrque "Le vêtement qui dure", 

une chemise col tenant, un slip, un treillis bleu, un 
brin de mer, 

im60 environ, cheveux chetains, nanque canine supérieure, 
droite et prémoleire supérieure geuche, un blouson mer- 
ron,foncé, à rayures clsires et femmeture 6cleir, 4 po- 
ches à fermeture éclair, un plomb de sonde pour pêche 
une chemise en toile blanche col tenant un pantalon 

bleu marine foncé en lainege avec ettaches pour ceinture 
1m70 environ, cheveux chetains elrirs, un maillot de 
corps,entouró d'une couverture de laine blonche 2 Tnyues 
bleues, 

1n65 caviron, cheveux chetains clairs, auhemise en toile 
blanche evec col tenant, ceinturon militaire, une culot- 
te coutil à reyures noires, lacets en cuir, sens cheus- 
settes, 

Loop environ, cheveux cheteins, une chemise à col tenent, 
evec reyures merrons et bleues, bretelles en [joile rryu- 
res rouges, pantelon de velours verdâtre, foulerd en gui 
se de flenelle, bottes en onoutchouc, 
POLI Leurent, né ie 4 mei 1924 à P'RIS, demeurent A 
^CHERES-L^-FORET, reconnu per son père, 

1m85 environ,cheveux chetnins clairs, bonne dent isin: 
veston fentrisie, 2 boutons, doublure à carreau: imi 
Se blenehe à rayures marrons vec col tenant, teinn 
boucle nétol, slip blanc, culotte leinage fentris 

ron, brodequins en cuir à crochets, chaussettes i: 
eneliou, 

lm8O0 environ, cheveux chstdins foncés, costume en fle- 
nelle genre sport, 2 boutons verdâtre, ceinture en euir 
eved boucle en métal, chemisette en toile bleue, col 
nent, un slip, souliers en cuir,Benre ski,bon état. 
bouts crrrés à clous, 

lm65 environ, cheveux chatrins foncés, veste fenteisie 

2 boutons à petits cerresux, couleur bleu vert, poche 
tóvieure geuche une lettre et une croix sur lesquelles 


v 


il y 2 jtcerit: Maurice DAUDET et Maurice HTTERINR} 


au Ter: -rle-Loulse, rustines à vélos; une cote oi 
taro ys un ceinturon cuir attache métellique, ae 
menches tricoté maing couleur verte, cha. 


D 


ıt et 1 rayures bleues et morrons,zs3syad 

le cuir, dentier haut et bes, 

Jules, couvreur, nó le 9,9,]1 E 
ions ilié 5 avenue Veubon à SENS(Yonnajr35c 
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H5050 — 00 dine doublée caoutchouc avec fermeture éclair, dens 


nois diagonrle: un peigne et son étui, un gend de 
laine à menches longues, tricotó à le mein, chemise 
blenche à col tenant à rayures bleues vert, uh Slip 
blone en coton, une culotte coutil grise, socqu icttos 
en laine rouge à rayures bleues, bein de mer, dans po- 
che droite de culotte un maillot à reyures bleues, 
marque 'sporting". 
ST'ONPOLI Cherie 'S,"Jeen, professeur, nó le 19.1.11 à 
V^MNTISERRI(Corse)domicilió 79 evenue de Breteuil à PARIS 
(15é)- reconnu per sa femme. 
GIR! RD René, Henri, ouvrier ^gricole, nó le 11.1.20 à 
la C3üLLZ-sur-le-Bied (Loiret) demeurant à VILLIFFON - 
reconnu per Son pére, 
taille ln?70, cheveux cheteins foncés, bonne dentition, 
veston velours de chesse, un bout de mine de crayon de 
ch: cbeatier, un veston de traveil noir. une pete de la- 
Gets cuir, "un passe-pertout, un dadenes d? vélo evec 
Chains, ua peigne, un bout de certon sur leque? ily a 
L'RCEL nu crayon et eu dos RONECY a AVLLLON, une 

4^ tabac, un mouchoir blenc à rayures rouges, un 
maillot de corps, une ceinture cuir svec boucle frntoi- 
sio, une cuflotte coutil bleu, brodequins cuir, lscets 
cuir, un slip, une montre brecelet, une pipe. 

o o 
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Les 22 corps de cette seconde fosse avi.ient tous 
les mains liées derióre le dos par une cordelette(cf,Photogrrrhis) 

Nous avons constaté que tous les corps portaient sur 
le ventre et ls poiurine des points d'impact de balles(certein. 
corps n'en portent qu'un seul, d'eutres 3 et même 4)Aucun cad: 
vre ne pores de trace de belle dans la nuque, mais 7 avai csi 
le cré: comple ‘tement fracturé et ouvert, ce qui permet cs ju 
de ls dois ice des coups reçus sans doute aprés lr fusi.l: 
Iove photogs pisei. 

Dens le fosse, à part quelques uns, les corps 
la position e He gée, et les trois quarts se trouv^ieni 
les uns sur les autres dens le bout de la fosse le pls i| 
l'entrée de l^ sublière, ce qui laisse supposer du i 
jetés après e voir eté exécutés. 

Cethe exécution semble avoir été faits: 
mitraillettes, car, des recherches effectuées dans 
ont permis å+ ro5rouver une vingteine de douillis 
tes, calibre 2 mm, à environ 7 à 8 mètres du bord 

: 2 corps ont été mis en bière le 
‘rtés à FONTAINEBLE^U, ainsi 


n erguote effectuée a permis de fixer d'une 
assez précise les conditions dens lesquelles les inðivisi 
les corps ont été découverts avaient été srrétós, internés 
écutés por les Allemands. 
Fosse - entre le 20 et le 25 juillet 1944, la Gestapo 


de MELIN urréte it ou carrefour de la Pyremide à FONTAINEBLEAU ls 
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voiture de RIVOIRE, dir RENARD, dit CARRET, dens lequelle se 
trouvait outre son proriéteire, le chauffeur Jean ETIENNE de 
MONTERE*U, Des armes furent trouvées, 


Ecrouós à le prison de FONTAINEBLEAU, ils furent 
tous deux soumis aux tottures per le sieur KORFF, allemond de 
la gestapo. RIVOIRE dénongn ainsi les orgenisations qu'il con- 
noissoit pour en frire prrtie: | 

Le Groupement de Réfsistance des Frères OBLATS de 
MARIE de le BROSSE MONTCEAUX (S&M) et l'Etet-Major de son Grou( 
pe, en précisant le lieu, le dete et l'heure d'une réunion qui 
devoit sd tenir à P'RIS, 

^ la suite de cette dénonciation, 5 ORLATS de MARIE 
furent -bnttus per KORFF, au moment de l'errestetion, et 90 
peres ou fréres furent errétés et internés au camp de Sompié- 
ene; l'Etet-Mpjor du Groupe de Résistance C.D.L.V, (ceux ie 
Libéretion Vengennoe) fut arrété presque en entier. Cdi BERGE, 
Capitaine DESROIS, One FORTHQ'ME, Lt de V^RENNES, etc... e$ ses 
membres furent emprisonnés à FONTAINEBLEAU. 

-€ 17 août vers 15 heures, une camionnette alleman- 
de quitérit Is prison de FONTAINEBLE'U emportant 14 prisonniers 
Sans bagages. dos pelles et des pioches, dans uae Aibection 
ed'on put suivre seulement pendant quelques kilomètres sur la 
route de WFLUN, 

puis cette dete, nul n'entendit plus perler des 
prisonniers pertis en cemionnette, parmi lesquels se trouvaient 
le Gepiteine DESBOIS, Jean ETIENNE, Cevitsine MASSIFE et HIVOIRE 
Le lendemrin, 18 août, les 80 prisonniers qui restaient furent 

Agent identifié d'une feçon certeine le S»pitsine 
DESROIS, le Crpitrine MASSIEE et Jeen ETIENNE, il ne foit plus 
cucun doute que le destinetian de le esmionnette, le 17 soát, 
ót-it lr pleine de CH^UFROY. 

2ème fosse - le 4 juillet 1944, à 20 heures, le Gestapo de 
MELUN nrréteit à ACHERES-LA-FORET et dans les bois voisins, 8 
membres d'un maquis dirigé per SIMONPOLI de PARIS. Ce mequis, 
constitué fin avril, avait jusqu'elors pu vivre sssez fecilement 


et se reviteiller dens de bonnes eonditions dans les fermes des 
environs, Le lieu servent de relais de liaison était A Org, 
le maison du g^rde-forestier POLI Dominique. Son fils, POLJ 
Leurent, Âgé ce 20 rns, frisoit en vicyclette les liaisons 
les achats de denr'es pour le maquis. 
Ces nrrestetions opérées d'une façon très 
sérent suppose? qu'elles furent provoquées par u 
rail Put :rsonne conneisgant parfsitement 
‘ss hebitudes des gens du mequis. Les 
sur le sieur DESMARQUETS, d'^CEZRE 
l'objet d'une enquête de nes s: 
“nsis dernier, 
momes jours, une quinzaine d'houwues 
^ le Résistence, furent succ! 


Les jeunes gens d'ACHERES-18-FORET et ^o.x 
ent emprisonnés À le prison allemande de TONU 
Le Z2. juillet 1944 un nombre de prisonniers 
été possiole de préciser garteient en cemion nv 
Mux dires des gardiens allemands, ce camion 
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dirigerit vers le cemp de concentretion de COMPIBGNE. Permi les 
prisonniers se trouvaient Leurent POLI et INFRAIN Cilbert, POLI 
père restait à FONTAINEBLEAU jusqu'au 28 juillet dete à laquelle 
il fut transféré à COMPIEGNE où il chercha en vain les traces du 
passage de son fils, 

Les cadevres de Leurent POLI et de INGRAIN Gilbert 
ayant été identifiés d'une façon certaine, il est evéré que la 
destination du cemion perti le 21 juillet de le prison de 
FONTAINEBLEAU, n'a pas été Compiègne, meis 19 pleine de CHAUFROY. 


o Oo 
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Les spécialistes de l'Identité Judiciaire ce mon 
service ont constitué un dossier photographique complet qui cons- 
titue un document sceahlant contre l'Allemagne, en divoilant les 
méthodes employées par le Gestapo, représentée dens notre déper- 
tement per TUCHEL et KORFF, nmétho^os indignos d'un 


peys qui prétend evoir atteint un degré élevé de civilisation. 
Je vous joins un exemplaire de ce doainent, 
LECOM‘ISSATRE DE POLICE 
signé illisible. 
pour copie certifiée ^on?orme, 
le Délégué du Gouvernement przovisoir: 
de le République Fr ü2is5 
cu Ministère Public du Tribunsi 


des Grends Criminels 


F. de MENTHON 


DI 
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DIRECTION GENERALE PAU, le 28 août 1944 
DE LA POLICE NATIONALE 


l 7ème brigade régionale 
de Police Mobile 


17éme Brigade Régionale LE COMMISSAIRE DH POLICE DE SURETE 
de Police do £freté PEDOUSSAUT ‘André 
à Monsieur le Commi 
Chef de la 17éme Brig 


Exhumation de 
cadavres à PONT-LONG 


J'ai l'honneur de porter à votre connaissance les 
miers résultets de l'enquéte et des constetavions que j'ai 
tuées sur la découverte de charniers contenant des corps de 

e Worm P ANA 


FUIN les Li) s 


tes fusillés par les allemands au Champ de tir Ge 


que des fosses communes existaient 
eu Champ de Tir, j'ai feit une première vérification qui m'a permis 
de constater le 3 une frole : : 
butte de tir sur la , de 38 empiacet 
traces de fouilles. (nt camouflé I 
tés dans le sol n d'herbes Eeer 
respectivement d's issures du i 
B X Lie. 
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Une nouvelle prospection f eise raftre un quatriè- 
me emplacement de terre remu ée recouverte de le de 5m x l, dans 
un fossé situé à quelques mètres du stend de tir réduit. 


Vous m'avez alors chargé d'effectuer avec l'assistence 
de M. le Médecin Départemental cthygiéne et d'un fossoyeur, un com- 
mencement de fouille pour déterminer ce que contenaient les fosses. 
L'expérience a été concluante, Quelques coups de béche ont fait ap- 
peraitre un premier corps à 80 cm. de profondeur environ. 


Le lendemain 25 courant, des fouilles ont été ontrepri- 
ses. Le main d'oeuvre étoit fournie par des prisonniers sllemands 
surveillés par un groupe de F.F.I. Dès que le couche supérieure de 
terre e été enlevée, les corps des suppliciés sont pperle, affreu 
sement mélangés, jetés pêle-mêle les uns sur les autres, certains 


/ 
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ossis, d'eutres à plot ventre, d'eutres en chien de fusil, des tê- 
tes apparaissant entre des jambes. Cet enchévétrement rendait les 
exhumations perticuliérement difficiles. 

Les corps ont été enlevés sun par un, lavés, fouillés, 
mensurés, photographiés et mis en bière, Le 25 au soir, 26 corps 
avaient été sortis de ls première fosse. Le lendemain 26, les travaux 
recommençaient avec une main d'oeuvre de prisonniers allemands et 
de "collaborateurs". 13 corps étaient exhumés dens les mêmes condi- 
tions que la veille de la seconde grande fosse de le friche; 2 corps 
Ge le petite fosse voisine, 6 corps de la fosse du stand. Les 6 der- 
niers corps éteient ans un état Ge décomposition très avancé; cer- 
tains étaient en partie dévorés par des chiens ou par des bêtes 
sauvages. 

Les constatations particulières sur chaque corps ont 
fait l'objet d'une description figurant sur l'état joint au présent. 
D'une manière générale, il a été constaté que: 


1°- les suppliciós avaient été abattus individuellemer par 
une rafase de mitraillettes, à la tÓte ou dans le région du coeur 
et jetés ensuite cans la fosse où on les aveit laissés dans l'état 
vi ils étaient tombés. 


29- presque tous tiront la langue. 


3°. une dizaine eveient eu les yeux bandés avant d'être abat- 
tus. 

4&- huit avaient eu les bres cassés, soit per blessures soit 
per tortures, 

59- Beaucoup portaient au bas des iambes des traces d'ecchy- 
moses dues à des liers fortemem serrés, 


6?- très peu avaient été laissés, en possession de leurs biens 
personnels, 


yo- L'identificetion était particulièrement difficile à faire 
en raison justement de l'absenoe des documents et de la décomposition 
avancée des corps, 


Une enquête est actue ment en cours pour dótermine- 
dans quelles conditions s'osi uit ce cornoge: D'ores et déjà 11 
pésulte des premières investiga 
été 
Les suppliciés ont/abattus 
début de l'après-midi du 9 jui 
PORTER près de GARLIN; 


ag allcmondes dens le 
après l'engagement de 


Les codavres ont été enterrés per une bande de miliciens, diri- 
gée par un certain commem ert FELLEGRIN. VIP 


ITT 
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Les investigations que le service effectue pour déter- 
miner les responsabilités se poursuivent octivement, Elles feront 
l'objet d'un rapport circonstancié. 


Le Cummissaire de Police de Sureté, 


ITT 
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MINISTERE DE L' INTERIEUR REPUBLIQUE FRANCAISE 


LISTE DES CADAVRES EXHUMES AU CHAMP DE TIR DU PONT LONG A PAU: 


(taille approximative) 


-~taille 177, cheveux chotain foncé, corpulence forte, dents 
sup, saillontes. 
-bleu de travail, chemisette loup de mer blanche, chaussures 
đe montagn e, cha sussettes lsine grise 
-bague chevelière métal blanc, initiales P.G. entrelacées 
(nickel) 
-étui à cigarettes métallique, nvec médaillon pour photo. 


- taille 165, chev, chat,.foncé 

- veste bleue reyée, pantalon bleu marine, chemise bleu meri- 
ne, chaussures de montagne, ceinture de merin 
identité possible d'après les pepiers trouvés sur cor 
FAUTHOUS Gilbert Casimir, né le 4 mers 1922 à LABRIT Leg 
demeurent à LUGLON (Ldes) au dieu dit Coutor, cultiveteur 
résinier, 


toille 175, dents Sup. droite carriée 

blouson, ponto lon gris, ceinture faite avec tretelles de fu- 
sil, chemise bleue, tricov de peau nid d'abeille 

un fétiche animé représentent un chinois et japonais,blenc 


taille 158, corp. moyenne, pantelon gris rayé, chaussettes 
gil, chemise blanche 
aucun objet 


taille 173, 

souliers goloche, montents, 2 pantalons un à velours à côte, 
l'autre en tissus bleu, pull-over bleu marine, chemise grise 
ceinture caoutchouc tressée 

9 crayons, une boite à savon ovale, métal blanc, portefeuil- 
le cuir merron. 


taille 175 
pantalon gris rayé, chemise bleue clsire rayée, ceinture 
tressée en cuir, veste bleu merine, souliers de soldat evec 
fer au talon 
- porte- monneie noir, porte villet avc photos, 2 médailles 
religieuses 


- taille 170, chev. chat. f. 
- pantalon bleu marine à ‘rayures , maillot merin, ceinture faite 
evec une courroie de fusil, veste sombre à reyures, maillot 





de bein gersey. 
lunettes (trós myope) montureécaille, peigne rouge. un cornet. 


N°8 - - taille 170 - IDENTIFIB :  "LANGLADE MARCEL" 

- pantalon armée merron, veste ermée (de démobilisé) 
chemise bleue à carreaux blancs, chaussettes marrons, 
brodequins armée. 

- Chapelet noir en bois au cou, christ noir dens la poche 
carte des Anciens des Chantiers, Groupe départemental 
Gers - Landes - au nom de Lenglade Marcel Justin, né le 
19 août 1921, demeurant à LANUQUE, canton de RIGLES (Gers) 
carte établie à AUCH, 17 rue Lamortine? 
un peigne, blague tabac, portefeuille cuir. 


taille 170 

pantalon bleu de travéil, short, veste bleue genre blou- 
son à manches courtes, béret des chentiers de Jeunesse, 
Livre de messe en italien avec mention au crayon: 
"Angelo Michelet" briquet métel blanc, merque Fódor, 
miroir rectangulaire à 2 faces, 


taille 160, chev.ch.f. probeblement calvitie frontale 

chemise grise rayée, ceinture, cuir, pantalon bleu de tra- 

vail, souliers bss à semelle de bois. 

un porte-monnaie blegue, 1 briquet en métal bland, 1 al- 

lience, 1 chevaliére avec les initiales A.R. jaune avec 

métel blanc au milieu, 1 trousseau de clefs; 1 dé à coudre 
IDENTIFIZ: RULHMANN Marcel 


teille 165n chev.ch.f. 

pantelon bleu de trevail, blouson bleu, brodequins 
médaille ou cou evec cordon, montre evec boitier, 1 bri- 
quet, en métel blanc, 1 glece restenguleire evec 2 feces; 
l peigne avec étui, 1 portefeuille contenant des billets 
de banque italiens, un faire part de neissance aux noms 
He "Aldo et Fidalma MOSNA" ainsi que plusieurs fihotos de 
feme et 2 photos d'homme, 


Teille 173 

pentalon drap pied de poule, veste gabardine de l'armée 
de l'air, ceinture caoutchouc bleue, chemise bleue (avia- 
tion) chaussettes, laine, souliers de soldet. 

i tube aspirine vide, 1 chaine de couteau, métel blanc. 


- taille 164 

- pantalon drap bleu, veste de chasse, chemise toile blanche 
brodeauins 
l peigne rouge, 1 ressort sécateur, 1 portefeuille, avec 
inscriptions "Bar JAMAU, cours Pétain, Bordeaux. Pepiers 
au nom ce DELOI Roland, né le 27.5.1925 à St-Pordon (Ldes) 
edresse: VILLENEUVE DE MARSAN (Ldes). 
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taille 178, chev.che.m. 

pantelon ĉe cheval (armée), veste de travail (cheminot) 
geloches bois 

eucun objet 


teille 160 

antalon bleu merine en drap 

chspelet en bois noir eu cou, 1 trousseau clefs (2 grandes 
1 petite) 

sans papiers. 


taille 177, chev. ch, m. 
pantalon drap bleu 
sans papiers 


taille 168, chev. ch. f. un peu frisés 

blouson chantiers, pontalon bleu de travail , ceinture cuir, 
chemise blanche, tricop de corps 

1 portefeuille avec ruban tricolore à l'intérieur (marron) 
photo avec inscription "camp de Léchezÿ 1 balle de mitrail- 
lette 9 m/m - 1 chevaliére en métal blanc avec cháton noir 
en necre (initiale å) 


taille 167, chev. ch, m. 

pantalon marron. chemise lacoste beige, souliers bas 
sport 

pas de papiers 


taille 173, ehev, ch. cleir, forte coryipulence 
souliers bas sport, guêtres gendarme, pantalon bleu de 
travail, chemise kaki 


sans papiers 


taille 180, chev. ch,m. corp. forte 

chemise verte et blanc avec croix, pantalon en drap bleu 
norine, chaussettes grises bleucs, brodequins soldat; 
bague en métol jaune sans initiales 

sans papiers 


taille 170, chev. ch. ck. corp. moyenne 

pantslon de cheval kaki, avec boutons équipage militaire 
chemise lacoste, bes moletiéres, brodequins militaires, 
briquet métal jeune 

Sans papiers 


taille 146 à 148, chev. ch.m. 

tricot marin, pantalon en drap bleu (marin); ceinture merin 
brodequins, chaussettes (marin probable) 

stylo merbré rose 

IDENTIFIE: LEHMANN Charles 


blonds, corp. forte . 
blouson bleu on suéđine svec fermeture 


^ 





éclair, chemise bleu Lacoste, brodequins armée. 
- 2 portefeuilles cuir, dont l'un Corte l'inscription: "Grand Céfé 
de ln Baix - Béziers - E.U.G. FABRE, propriétaire, téléphone", 


25 taille 167, chev. ch. m. 
pentalon keki armée, chemisette merron, brodequins ermée, 
ceinturon srmée, 
- sans papiers 
IDENTIFIE: MOUNIERES Marc 
taille 175, chet. ch.cl. corp. forte 
chemise reyée jaune bordeaux grise, blanche, avec cravate 
bleue verte, à petits carreaux, gents de peau cuir marron, 
pentalon bleu foncé, chaussettes grises; 
peigne blanc, peire gents cuir morron 


taille 170, chev. ch. m. corp. moyenne 

chemise kaki, armée, gilet de leine bleu et rouge, 
2 pantalons, bleu de travail; choussettes grises; 
l chargeur mousqueton, evec 5 belles 

sans papiers 


taille 180, chev. ch. m, corpulence forte 

pantalon golf gris à carreaux rouges, blouson merron.a 
gronde fermeture éclnir, chemise keki armée, souliers mon- 
tagne, genre ski pointurs 45, 

mèche de cheveux blons dns 

2 begues en métal jaune don 

guleire aux initiales L.H, 

en bois, 


IDENTI IE: 
ARE LA 


taille 1 72, chev. ch, m. corpulence forte 

Chemise rayures à carreaux bleux et blancs, pantalon marron 
une begu3 en métal blanc abec inscription intérieure "sou- 
venirsdu Pays Basque”, 


taille 180, chev. ch. cl. corpulence moyenne 

pantalon kaki armée; chemise kaki armée, brodequins armée ; 
- bague chevnliére métal blene, et jeune avec initiales L.P 
- sans papiers 
IDENTIFIE: POLTO Laurent 


taille 170, cher. ch. f. corpulence moyenne 

pantalon golf drap merron, pull-over, leine merron, blouson 
avec fermeture éclair marron, ceinture cuir 

Etui à cigarettes cuir marron, pipe ruyére ovec tube blanc 
begue chevaliére initiales 


sans paplerso 


e taille 100, chev he m rpulence for 
-pantalon gris Prince de Ga.le: es’ arroh,caleqon blanc. 


of ose 


IV 


9050 - 0 





s gif s 


- porte billets avec fermeture éclair, briquet métel blanc, tic- 
kets de pain de juin, & pièces de 20 f. = l alliance métal jeune, 
l reçu de mendst (récépissé n° 195, montent 500 francs, date 
7.4.43 tampon Pau), 

IDENTIFIE: HOURUHOU Léonce 


33 = - corps informe, chev. ch, f. 
entalon bleu, tricot blanc, veston gris vert. 


taille 172, chev. ch. clairs, corpulence forte 
pentelon pied de poule blenc et vert, pull over merron, 
brodequins de l'armée 

- bague métal jaune avec pierre grenat ovale 

- sans papiers 

IDENTIFIE: DARENNE Maurice 


taille 167 chev. ch. cl. 
pantalon drap marroh, chemise bleue, brodequins 
l porte-monnaie evec fermfeture éclair. 


teille 175, chev. ch. m, 

pentelon drap marron, blouson bleu en toile, chemise 
rouge et bleue, brodequins, chaussettes rouges et grises 
bague en métol jeune, l briquet peint en bleu, l porte- 
feuille grend format en cuir rouge, contenant plusieurs 
lettres provenant de LABASTIDE D'ARMAGNAC, adresséés à 
un certcin "André cui serait le prénom de le victime. 
plusieurs photos. 


taille 175, chev. ch. m. Misi age mince. 
pentrlon bleu de travail, veste bleue à rayures, brode- 
quins civils, ceinture cuir unie. Portait un poignet de 
force au poignet gauche, 
; pliant en aluminiun, l 
en métal blanc, 1 carte 
calendrier des P.T.T. 
lettres sirróes Jeannot et 
l'autro à Rémy, l carte do tra- 
; MISCOTTE Marcel, n? 64.267; 1 certi- 
. Directeur ĉu 3.T.0, à Pau attestant cue MISSOTTE 
Marcel est déclaré inapte au travail en Allemagne (acresse 
St-Julien G'Azma^nsc) J. na le ae de -ecensement portant 
l'inscription: MISZOITE Marcel demeurant a Arouille (Ldes) 
Hameau bajes. 


taille 175, corpulence forte, 

pantalon drap bleu, veste drap bleu genre chevron, cein- 
ture tressée en caoutchouc bleue, 

l briquet métal blanc, 1 alliance métal blanc, l cheva- 
liére mótal jaune. 


taille 170, chev. ol f. corpuienoe forte. d 
e/ eng 
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- chemise blanche, à petites rayvres, veste gris foncé, 
pantalon bleu de travail, brodequins armée 
- grosse chevaliére faune avec initiales R.J. 


4l - - taille 170, chev. ch. m. corpulence forte 
- pantalon de cheval noir (chssseur), cheussettes montantes 
chemise blanche rayures bleues, gilet laine grenat 
mouchoir blanc marqué "P" 
pourrait être MARTHIER Pierre d'Aureilhen, d'après BEES 
Jean, demeurant 52 rue Castetneu Pau. 


teille 1 72, corpulence forte, chev. ch. f. 
pentelon bleu de travail, veste marron, pull over bleu 
chemise blsnche 
portefeuille avec photos et papiers au nom de St-LAURENT 
ROger, Cyprien, né le 19.12.1925 & BRUGES (B.P.) y 
demeurant. 

IDENTIFIE: ST-LAURENT Roger 


taille 160, chev. ch.m. corpulence moyenne 

pantalon bleu'de travail, souliers bas à soufflets en 
coutchouc 

Sans papiers 


taille 177, chev. ch. clair - deux couronnes à le molaire 


Supérieure gouche. 
-pántalon.bleu de travail, veste et chemisette bleues 
- petit porte monn»ie cuir 


- taille 175, chev. ch. f. blonds et bouclés 
- pantalon golf drep bleu, souliers ermée 
- sans papiers 


taille 182, chev. ch. m. corpulence mcyenne 

pantalon bleu de travail, ceinture feite avec une courroke 
de mousqueton, chemise kaki 

sans papiers 


- taille 179, chev. ch. cleir, corpulence forte 

pantalon bleu de travail, veste bleu de travail brodequins 
de l'armée. 

- chevaliére svec initiales P.V., petit porte-billets,evec 
fermeture éclair contenant des billets de tombole de 
Cauperme d'Armagnac, veston portent merque fCuirssse" 
un peigne, une glace, un stylo noir remplissage à pompe. 


pour copie certifiée conforme 
le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministére Public du Tribunel Internetional 
des Grands Criminels de Guerre 
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qe LOTERE SES: 
C^ REPUBLIQUE FR«J.1SE 


Lu32108 GENERALE SEIL, Lo 25 ootsbro 1944 
SURETE Na. LON. bE 


RAPPORT 


L'Insosotour Prlnol»-L c2 polioa ab: 
DELAHAYE 4lfroc 


à + Monshour lo GOMMISS.IRE PRINCI? +L 
Chof àa La IX* Brlg-c- Rózlonelo tr" poilo Mob! 


ù GRSLIULE 


RAPERDNCE + Lu Délégutlon 43 i BOUQUIUR, Juge cC'Instrue- 
tlon à MARSEILLE, on Cot» cu I8 Scpto ibe  I944 


OBJET: íss.gslnots Co pPotrlotos' freno 418, 


En vous rotournent Lu célégetion oltóo on réfé- 
rono: oxécaté: uvie L'assistance G^ ui. TARDIEU, In8p2o- 
tour Qu Sorvios, j'ól L'honneur co Vous rnar oo ipte ol- 
après cu résultat co m-s Lavestilgutions ot vous -crossor 
Lis pléoos qui oa sont Le sult. 


LES FAITS. 


Lo I9 Julll;t 1944, Vrs I8 Hourss, AT, 
PERCIVALLE ieurle:, rogognolt san Gontolbo, quittant Lo 
Licu c'oxolottutlon for.stl-r, UE Lo Vallon C3s j-z7825ll- 
Luts, situé an oontr:-bo8 C5 L. routs r llont La ew à 
SIGNES. - Il voyult à 800 ‘ètr s anviroa c. o.ll.-ol us 
group. ado Ulvlls8 onecCcró8 C- 3llitolr;s 2oll?a-aó8 aries, 
Ua olvil à choviux gris, ullèlt čo L'un à L'autre C.8 
hoaais gurcés, - C:ux-Cl étolont ulizaós sur un rung, tan- 
cis qu: Los allit.1r.8 8 tonolont on orrlers, 
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~ 0098 





- £ - 


| Un soldut uyont aperçu il 2ERGIV.LLE lo snug. Ge so ml- 
tr.tllotto ot Lat peer d aa sa retirar on lul Red Po ^ 
ou Kupout"- IL se rotire on diroction do Lu routs; Li avolt à 
polne poroouru 80 mdtrss Loraqu'LL ontondit uns fustllaco, 
Compr;nunt quo l'on vanalt Go fuslllor Los houn:s quill evit 
vus, LL r:gegno on toute hâta son donlot Lo, 


Arrivé Bur lo routs, LL vit un cur gris, L'avunt dirigé 

vors lo page 0'28t à Gr on clrcotlon u> Le rout. e TULON- 
, MARSEILLE, = a L'Lntérlour du our s: trouvelt ua joun? hoo: 

purulss-nt Sgé ds 204 25 -üs quil ganblatt ottonüro; il étuit 

tto nuc, vôtu dtun complot à; coulsur foncés e + Lo Shevrfiur 
du o-r ét-it un homo: c'uns olnquuatelas ü'aonoá.s. Goitic ü tuna 
o.Squott., vêtu do gris, qui səmblaelt 8» proaon:r eütour à: son 
véhlouls, 


| arrtvunt chaz Lul Lo viecgz» défolt, L'épouss à 2EROIV.LUC 
Lul Gomundult La rulson Go son étet ot o'ost ulors qu'illul ås- 
p.lgnolt Lu soéno dont LL avult été ténoln. Son novou d La ni 
büchoron, qul uvelt quitté Le coups bhon ayant lul, ovaii a sor 
pessugo Gov.nt la Lilou ait formo SIAR, vu cos officl 25 alia- 
ans, ussls Covont uno tablo, sur Lana 8° trouvuiont dos 
peoiore ot doS cosslors, vrès Co 0^8 officlirs ótoilont groupes 
qu:lqu.s olvlis, ot sn faso Go ooux-ol, C^8 g-n9 à Lu fro: 
torn:, = LL comprit «Lors quo on gens ove nt Être £28 Frar- 
culs qu^ L'on ullult pess r por Los -ra58, - Coamo LL ét.it a 
tioyolott», LL n'a pu ontondr: o» qui 6: àtsult ot G'autr? pert 
LL ét.1t à palna arrivé à huut:ur cu group? qu'il rooov-it L'or- 
aro à: s'óloignor Lnnécletanant , - L^ surloncoa.in, on coupu- 
gnl Q: san onolo, LL so rontoit sur lo Lisa G^ Lu fusiilaco, 
at tous ċsux constut.lant l'exlstonoo G'uns fong: piv téa at 
dont on uvalt ossuyé d3 randro le surfeo” lüsatiquo à l'ospoot 
zénérol cu torruin, PERGIVaLLE urulgnant pour se vic, n'on 
cuusu G'aborá pus, puls un jour LL: Lulsse éch-ppor qu'iqu's 
nats ot o'sst «lors qu» son ual, il CAL Julos lul éoa.nco C38 
préolstons , - Ge Gornl:;r 89 ait on rerport av;o un Act an- 
quitcur àS F.M. I, C? MARSEILLE ot yoyalt co ,lonslour, ~ 2uls 
on epapugnla åa es orator, 6&2 PERCIVasLE, Cab ot Gu Brlgaoc!or 
C3 gznGoraorlio TAILLEFER , 8? r5aQ.loat sur Los Lisux -ux fins 
à'offootusr un sondage, - Quollo n» fut pus Lu suroris. ce 
PERCIVALLE da oonetutor L'oxletonoo G'uns &;uxlàano fbes: àle- 
tanto à+ quolquo8 mètr:8 Co LL prsalers, - Aprés üv^ol"» orous85 
oaviron à T a,IO, Lls oonst-tèront lc prée gos cs debris huaulns, 
Voulant ussistir au pussugo «ou Générul cn GAULLE, ils Combis- 
ront lu fosso ot no roorlr.nt b» trevall qu: L loncontla, atn- 
si qu; L'indiqus lo tóaoln CAL Julis. - L^? 16 S»ptoabro, Las 
truvuux ü'oxhua-tlon ét-lont royrls sous Lo &Lrootion co ib. 
LIONEL préslasnt cu Q,D.L,. ot cu Qoanenient VaUBAN css P. P. L, 
Ga MARSLIDGD. - 2our l'oxóecutlon c5 058 trovoux, l^ 
uvubont -aployó 30 prlsonnlors alloa-ncs 3 ~ Do Lu 
so L'on sortolt 29 cudevr’s ob Guns Le Gouxléa3 9, 
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Los coros ou üób&t ót.i:nt placés tats b3oho, puls our la 
culto cnehovatrés, Dès Lours sortios Lis 07708 furint pluces 
duns Cis c.rcu^lls oxpéclés C: Eet: ot l'on ga Live. sar 
plus ; à un; Lu sntlfloution 82 WUT ie Le plu AG €°8 Quliuv?>s 
étulcnt déchuussés, - aly. Cub réqulsiti»na- un ouaton ot uv:o le 
calonnott: L'on tr-nsoort. Los Géooulllos nortoll:s C58 patrio- 
toe à pell, uux flns EtLasntifleutlLoa ot tautas la, 


dtost Lost qu: L'oa pervint à lcontlflor 32 02v78. 


Le Justlo: dtult s-Lelo ot uno Lnforaetio était ,uvrto 
put IL BOUQUIER Jug; c'Instructl^n près Ll. Cour Région! 
Justice’. 


L'ENQUETE 


guivent Los torao8 oo lo Cólóg-.tlon à nous ooaflóo, nous 
nous sings offoroós G'lisntlflor Las autours 65,028 ustusstinuts, 
fost ulnsl quo nous avons m)yrls,qu Lu Seet Lila avait ótó 
orgenlg$o ot oxécutéa pur coux offlolors elloaenüs KLOTZ Erie at 
2OuDE WLlly, qui &otuollcaoont sorul-nt orlsounlorS CG: ZUcT75» 
Nous avone suns succès, chirehé ocs üornlors Guns Lis Giffór nts 
opt Lu réglon (TOULON,L. V4LETTE, HYERES). 


Nous u7ons ézelonont vu Lo Qoloa.l Insp»ot;ur Génór.l Cos 
0.198 da prisonalors ca guarra o3 FR.NOzZ,qul nous 7 céoleré n: 
pus uvolr vu Sur gas contrôl:s, lo no» Gos offictors oltés plus 
haut, Got o:jflolor su»érlour nous ù falt oonaouitz^ qu'il était 
25881bl^ qu» op allitulr s alat été dirlgés ,891t oncor FUI 
aooux-ol alani cétrutt Lours puplors gt pris un; i ntité fane 
tulsisto, pour óohep)or oux rech:rehis cont LLs pourri fat tro 
L'objot. 


n 
L 
Ga 


au open &o nos Lnv:stilgetlons,nou8 avons été ua:nó à oon- 
nattr. Ll'làantLltó o: Lu noltross3 Cu Dioutonant POLDT, La fLLLA 
ROBOL ib-roollo, qui stelt oaployó» eu op. Cotto lornlor; - 
été nt nou: pur P.V. 865-ré8, Lost quo se nët .ROBOL My ti 
G6 fuit L'objot Gun: Agut: &' Latorno isnt. 


Il 0; nous & pas ét paris à» Gétoz;lnor L'lGontltó ass 
clwils vrulso3blu»l53:nt uganks do Lu G^Stupo, qul assistälont 
Lis offlolors tant duns L'iatorrogutolro finul, quo Gens low 


auth De 


gur L-s 38 cudsvros Góoouv rts, LL n^ nous à été 
d'an lüísntlflor quo 3e, ot pour o»rtelas Ciun: foqon ED 


ROSSI Robsrt : nó Lo sa 1918 à Bruxollos, fils c^ bows 
Luolo DROIT, neti raultte Frungels®, oer. s 


font,Q«;ttelno Avlat ur, courant  TRASSGOSL 
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Ross N° I8 Blonourco, 


MARTIN BRUT Louls , né Ls I8,6,1898 à MARSEILLE, flle 2^ f 
st CLÉ "Hiohal" ot Muria, do natlonullte frausalise 
narlé à Bortro GONDRAN, suns onfunt, egrioui tour 
Caurant à Menosquo, domalno "Le Olé nto" (aof 
d$ourtaioatul 4.9. ( éolutoaont du oxÜno, bellis 
ontré28 Gong l'5oololtol ot toaporoux gouch:8), 


ZaGEAUT Léon, purcohutist: 
Cit "Aürlon" 


HUTHULGRD C'ERRECaL |: Joun, Muurtoo do Now York ( 6650 
| ET SOT 008, non do bztulllo LUCAS, pera- 
chutlst., 


WOLF àncró, né lo 27, 6.1900 à BELFORT, netlonalité franc 
guiso, Conourunt à Lançon. 


KOLHER Puul : né lo 22.1.1900 à Mbeourt (Suisse), fiis 
ds paul & Co ert: MORAND; n«tionolité françtif 


» 
protostunt, marlé voo Murtho ESTZOUAE, $ 
G 


chof néceniclod BH, D. Fe, cdomourant à La 
2,àTonuo css GrCoos St, Buraëbé, vadunt 2 C 


DAUAS ancré, Docteur à Orulson, groen co Gugas, 
CHLBANON Git Velay 


DUBOIS J9«en-2l12rro : Né on 1895, librulro,I2 Quel ceo 
Nouv», 


MANUEL : Co mancant (noa Go butelllo], donourant à 
Bordouux, puruchuté on avril 1944, Rocoanu pur 
ir. CUREYTU Plorra,intoraé -voo lui, agucuruat 
5,Choala cc la Gougoonn, eu Rocco, 


PIQUEMAL J9-n,Loon : Né lo 24. 9.1904 à st.Rephuol (Veri 
—~ rie T anant un nuntnn DamncnuvArnt À Manes 
aari I ounzunt, pBorco9is705,9272wuw ENT À gedoscug 


Rus Cunillo gollotun, obt: du G.D. bL. 


CODACCIOQLI Paul,N571, alt KODaK, né Lo 22.11.1852 ° 
Boalt (Corso), Ca fou Antoino of Ge 
GanNUGHI, natlonclité français, meric a 
Eléonor:,4nao SONNET, I anfunt, gontro. ur 
prinolozl R, M Te » 6C3209uroat à Marscilla, 
Rus ('Endéuno, 


CHAUDON Rogor : nó Li 26.5.1908, 2ux ;illl.8, Diraoctour i 
3oopéraotlvos agricolos, concourant à CR&LSON 


(Bussos AL):8). 
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FuBuig GUY, : NS L. 12/11/1924 à Dóvlga-o (Ht -G.ro»a3, 
6 R,2hllloo»3, 


able Rong, t DäaitG bot LLL "Q-LLL..rc" 
QISSQN,, noie b.t.Lll: "Duboso", nó ^^ I9II. 


DULGY Ló^3 , ns L 3/II/I9II à .vlzi03a, flls co ali C2 
al:.x-acilin Bud, netlon.llto fr aq.ls. 1r16 
à artsa 2LaUZO0002, 8-18 :2f-nt, Doot.ur où 
1éCoolns, Co..ur-nt à Avi 2non, IB plao 
Grill: 


TIL Dill:Poru.nc 3 NS Lo 4/10/1902 à Slst:r2a, v.uf 
LG ,.ur.nt à HE Ch: £ usp st: zl iu 
P, N. 


USDT + WE Li 2I/o/I92. à iers- lllo, filg, o 
ancro E Joegae LaVEYSSIERL, C. Gutt one Lite 
frong.ls:, edllbutelr ,ctucl.a2t, 8 Avinu: C38 
Qr2e.s Bt. Burnedd, S:orót.lr. à Le Rósls- 
tono: (Noa c. bet-.lll^ "Ghanpfort"), 


EQULG2 Jul s,ancrc, nó vrg 1899, IIS BC. Notr: Dei, 
Bey TH bY g os 8 , H orl,Vlotor, nó L> a {11/7908 à 


AER Dile, flls às Lauls, netlonelltó fran- 
culs, wmPLS, X cafont, sous-Cir:ot.ur ke Bei 
40 BC,Qh.ov. ,.!:r8:1LL: 


sh, Louis, 26 Lo 8/IO/I908 à C.st:lauu c: 
Grp. (Hér-ult), mrié à Yvoano QOR.IX,8-28 
afoot, Dlroot:;ur Goi rotulo IB Ru. Ce 
Orzu.s y .:-re^tlls, 


ANDRE iro bl, Jos oh, nó L: 25/2/1900 à Le Œonoho 
Enoh-.str.y:8 (Bessisealp 8) , «ths co 
Thi^»bhllo ot Cu fou Aalt Hortins., a-tlo- 
QeLLté fr.1Q9180, arl. à Luol:11: OSI, 
Lastitut;ur à Slzgono-, (Buss.s-alp € ). 


c! or- 1822 


56: alors, ad Ls 41/10/82 & .lx-;n-2rov 25 , 
n.tlonollto; fr.nqols:, Dirsot:ur c. l'Offlo 
Gu iL.roo A Zeen, 6 BO.Goorz:8 Clo: no 


ebe Le, Frengotls , ad a Nov abr: I92I à Gourron LL! 
T;rfla (Ole-) cou;ur.it n Algórlo, Pels it 
perti: u: L'oragós C'afrlqu ,0-522.L1 Chef, pus 
r.ohuté on fla avril 19a. 


eevee bes 
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TU4li pr-açols ,Uouls, né lə 15/8/1914 à Dolonloux (Isér ) 
65 fru Célastin, :t c. BIANCONI Jouna (Ne 
tloaulité froage Lë, outholiqui, osllb-t.Lro, 
profostiur uu Lyes: C3 Digno, y à^s.urent, 

8, Ru: Qoloa l Payen alt "Etlc32;" 


aW. ancré , netlon-Lite frangula’, vouf, d ^nfeats,oour- 
tior ca grela:8 oloagla;u8;8,C;3.ur-nt à 
uersolllo Ru: Sylvob^ll» 


SINT I.RTIN Ga 8,650 ur.nt à Lorss1l1l:,20 zu, R ln.rc 


QH.NaY, Consun ot Cu 3,0, Ba ze Ölt Comene.at Lob, 
Rui Ewenu Ll, i1881:2 lntor.lllós,C6:a3^ur-nt 
à Bop Ac, err3té L: 15/7/I)u4 à Zell: 
p-rechuté "n avril (TIR 


LIBZST J:-n , 28 ~ns, Lt "JOURDL.N" Ch £ cu s rvlo GC: 
LL £890 cu cb m 


LiPORQUE 4h11122:,28 orc, cLt "Ll at ant zh L1 ops" 


© 
0 0 


AUDITION DES TLQUIS . 


X4 Cul Jubis 47 Las, oultlvéet.ur,l Ru: Vlotor Huz^,ÀA Cug:8, 
ént zo (2.V.990-I) qui o'ost p-r uo. Lals- 
orítloa à. PER@IVaLLE, bQohoroa, quill = ótó 
als uu courant Gs l'oaóoutloa cvs p.trlot 8 

i. Biznis, - Un: fols ou oour.at 458 
ib o Lafcraó ua Clrlgosnt onqu?tour 
GG: ERE- LILI a = a le sult: os son 
Lnt-rv^ntlon,c:8 sonegas ont cté .ffootuós 
it at wring Lo Gécouvirt) cs 38 ouCc.vr58, 
o»nt:aus Guns los © ua f958 8, O's trev-ux 
G'Lnhuaaotl^3 ont été off-otuós pur ĉcs LLL- 
tuelr3s oll: .2&á8 sous ke 51r2otl^an os ai 
IONZL,?róSléc at G^ Le CD le ot cu GINEN- 
Cant VaUBall Cos Bel, at c: plusl.urs q=» 
tris »xtrlot.s, 


Nó: STEEN (2.V. 990-2) oonfira^ los Clr 8 
Ga 852 wah, skis préole: qu. 1:1 19 JullLl:t 
I944. vers IE HIS «Lore qu':ll: eo trouv-it 
eur L- rout, n-tlon.l- N° 8, tbls vit 2.58.1 
un our .. ooul.ur aris: ^8. clrig3.4t virs 
8123508, C. véhloul. oont.n-lt uà. tr.nt.l^^ 
CG. givils qu':8oort.loot «1s alliteir:s l- 
loa-268, = L8 200u5.23t8 Cu o-r »v.l;at lir 


des. 
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üéprlaés, Ello on flt ma Le réfloxlon à un» val- 
star, on Lul dlsant "Ils ont L'alr dr3la gis gras 
LA", = G: n'ost qu'après lu déosuvarts des foss:9 
qu'ollo fit un Yoporooh:aent entra c: qu'^"iio avelt 
vu,at Lo ohernloz, 


TAILLSFER Plorr;, A uns, oommenduat Lu Brigeds Gu ceap 
"P.V.9980-2) Lndlqus que vore Lu fi" Juiliot 1544, 
iL e Zté ats -u oourant per Le rumour prolians 
ds L'oxtstonoo de O«üoVrOS Pranquis ontarrés à 
proatmité du ocap, = Tad ell;nends 85 trouve 25 
Bur iss Lisux, LL no put 8» Llvr:r à aucuna rom 

oho*oho, mala r niit compte à ses chefs a: C; 
qu'il ov.lt upprls, 
Dès La Cdpurt og troupes, «85!stó do M. 
du Représantant dis RB, de Wxse ils, LL o 
Gult à un sondugs, qui conflralt Liaxtstane> 
dépoulll;s do petrlotes frengois duas Los cane. 
£33838, - Il Lnálquo quo oo sont dlen das aliit 
ros uwllinenus qui ont oxousé los Gitse fossis 
Il tnülqu2 égeleasnt qua oc four la,la T! 
tonent POLDT Willy & été vu à Lu tote Goon pal 
araé, 83 ülrlgeant vors La v.llon 698 Mursctii 
^t qu^ suns pouvolr Liefftrasr, le flllo ROBOL 
Uoroulls,aftrosss ds oat afflolar, divwit Stra uu 
souvent dos uglsSa2nonts G5 Son wient, 


RERUIVACLE Muurlos, 47 uns, bûohiron,dumanrunt 5I Rus Netis- 
nelo à Gugis, Géoluro (P. V. N^990-4),1s I9 Julliet 
I944, revenunt à» Lu coupe do bois où ll tyovellhe 
lalt wvoc Son navau, Ll pouvelt Gtre I8 bouros 
Lorsqu'il vit Gans lo vallon ces Mersolilur.s, Lo 
spscteols suivunt 1 un groups Co civils qu'il 
n'u pu Génombrar, mals quiii & astimé A uno ving- 
telno, so trouve lt asno-cró per dss militelres ul- 
la2unüs on ornos, Ua olvil portent une oha::89 
blouo ot nu-tôto, ohoveux gris, ulloit de La 
à L'autra css pere nnss A Pr sur un rong. -~ 
A un aonont, Le otvil s'oet rotlré ot los miLitele 
ros 88 Sont vvenoés Vors los prisonniors;- L'un 
Gap S5làüuts eyunt upergu PERCIVALLE, briquult 34 
altrulilatt: dens 8e ülrootlon en Lul e3jocigan-nt 
co "purt!r ou Kepsut” - PERCIVAGLE quittait pré- 
olpltunnant Las lioux, 89 airtga:.ot vers lo ronte 
Gu 6.09 e IL wvalt à palas parcouru 9C T 
qu'il ontoaclt una furillucs, -~ Consranuit gus 
L'on v;n-it Gu fustlloz los personnas cr 1L uvolt 
vuss quilquss lnst.nts atperavent, LL ht. La pog 
pour r jolnir: son Goaiotl:, Clast elon qu : 
vont sur le routo , LL vit Le our gris L'avant uke 
rigé vors lo gaap; à L'latérlour e: trouvait un 
Jauns hoan: C. 20 à 25 «ns qul perelssSelt itic ncra, 


rs stes 


vrac 





Pras du vóhleulo so trouvait Le oh-uffour, Sous 
le coup ca l'éiotlon, LL rentre obez tut of Bu i 
fans lul cownûr Le e-uso Go gon ungolsse, Ii ` 
lul ruoont® alors Le soàno cont LL uvolt ét. L2 
téa»ln, 


Crutgnent pour su vie ot Galla G2 sən novou 
qul tz.v.lllo ayso lul, LL ns rotournu pes Lo Log: 
Gauelo à Le coup, 0: n'ost quo Lo surlanåsaain 
qu'an orxapegnts co Son puront, LL so roncit eur 
Los lloux ci La fuslllod3 at aoanBtete .l'oxisi^noo 
Ging: fossa, La 851 étalt nlvilé at L'on vatt 
pluog dos pluques do guzon à proxtalté pour ranra 
au terrutn son Gpporonoo priotiivo. 


Son wal CaL lul eyunt Coaunéé ĉas r32532ign0- 
mants sur coatta affutro, il cont. à o Lul-ol g3 
quill uvilt va, puis acer mpagny son gal ot un one 
quéteur des RR. C^ Marsaili lla sor ies Lhoox Co 
l'axéoutlon, arrivent LA, qualls no fut ms fu 
surpris on voyunt une coux.éac fossa, qui dl Ge 
prés lul, n'oxlstelt pas lors à; su orraléra visl- 
t3 evec son nave. 


IL tadtquo qu'il n'ù pus vu, pus plus qu'on 
tonüu, uno éouxlèus fusllledo qui oorraspondult 
à unc autro axéoutlon, 


Il u usststé Los onquêtours Guns los pro.lors 
trovuux ü'oxhunutlon. IL è onnstaté quo los 3xé- 
out:urs uv.lont su soln do oonfootloanor uns ben- 
quatto üs tir on plarro, Clstunto cs IO adtres ac 
lu fosso; près dc o3llo-cl se trouvutont ass Coull- 
Los d'uraos à guarro purulssent cu an: oc Libre, 


MARCEL Louis : I9 uns, büchoron, donourent à CUGES, conftr- 
ao Los alris do sn onolo (2.V. N° 990-5) ot ajou- 

to qu'on pussent prés de lu forno Slaw, LL wvalt 
vu das offlolors groupés autour d'une teblo sur 
Laus: so trouvelont css peolors, près d'oux, 
quilquis civils qui sanblulsnt essister o^8 ü5r- 
niors, En avant áo oo group’. Sur us ruag Co Gi 
vils, qu'ontourulont Les aLLitulroas,eLLoauncs, - 
à pola: était LL à Lour beut.ur *to»ulont à bioy- 
clattn, qu'on Lal intla-it L’orer? aa circulor 
ruplésnont ? oo qu'il uvalt felt. - Q'ost pur son 
anolo qu'il eporinult Lu fustll.co G38 putrilotcs 
j£ qu'uvoo son porsnt LL s'étult r.ncu lo lonco- 
“ln sur Los Lloux do l'oxéoutlon ot uvelt cons- 
tató L'existone’ d'una foes. (2.V. N°990-9). 


GaNTE LAS Chorl:s; 63 «ns, oultiveteur,doseurunt ou Cunp (Var) 
[Y tnctqu: (LaVe Ne 2290-8 ) quo Goputs Lo Cébuë cy 
Juta I94&, ll héborgsult Lo Lisutanunt POLDI 
Willy ot su neltross^, IN 
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Lo I9 Juillet écoulé, vers 17 hours, alors 
qu'il fulsuelt s- pertlo cs boul:s, Ll ovalt vu 
un our Go ooulaur grise, oontoneat acs otv! Ls 
ot Ga solcats ello;3-nds, 8: dirlger vors le 
forio SIar.. - Vors I9 heurss, ll voy: 
tournsr o, nue véhleulo vics, Glost ul. 
lu oonséo lul 2st venus quo qu'iqus e 
grave vinult de se pussor, - Il n'a 2 toacu 
uucun bruit do üétonutl^n, 


^ 


D 
v 
2 


rs 


Vars 20 Hourss, ll a vu rovonlr uno 
Go allttulrss allomaads an sucur, aranés 
Las at c3 ploohss, 


IL nous react dlx foulllats aeavser)ts on 
L.nguo ellsaunco Leissés per lo lisctcroav 
Got, Lors c^ son cépert. 


 ORABQNa, $pouso RU3OL Vietotra * 35 wns, Iníiquo (2.V.N? 
590-7] Gu Tena l'urril, alls éc.1t ua2n6éa 
à truvulllor ou Guapo Geos .'ioaenüs 02 qualité 
Ga fo €. ëng $ elle y fuoisult E EE 
ge flllo on Lo none quullté, wals ekla Zb 
plus spéelalo int churgóo (a folr; las shuabro 
dos offtolors, C'ost uinsl quo su filla Covi- 
nuit Lu aftrosse cu Tioutorunt POLDI. ~ ELLO 
rfooonnalt avolr éonné Gos soins à cot officior, 
Lorsqu'il evult été wlocos 35 Gack Sunt rétri- 
butlor, Pes plus qu? su fille olio n'a tiré 
profit Go Lu Ltelson do calla-ct. 
Ell» offlrio at L'on pout Lla orolro, lors- 
u'ollo dit Llgnoror lo fusillade Cas patriotas. 
Ciest uno foia: iliettróo, da aorellte Coutouso 
vivent on oonoubinogo ayoo un nuvigeteur co qui 
alle à deux onfants Llllégltlass, tencls quo 
MureaLlLL3 2st néo Gs Son unlon avsc ROBOL Roger, 
Gs qui oll» vit séouréo üspuls Aust vrs unnéss, 


ROBOL Mureslls, I9 «as Journelldrs, céolur: qu: o!^st su 
moro qul L'a falt eabeuchir uu os ip 00230 foana 
Ca iénoge oux o»polnt.aonts ce 700 Frs, por quin- 
zula. 


Qh«rgéc Go fulr Los chuabros uas oifflclorg 
Gu Ge ap, alle n. tercult pus à so Connor oc 
Lieut nunt POLDT, cont ello fut Lu Me LtErasss 
jusqu'au Gépurt cs ont offlolor. 


gas pouvoir tnctquir Lo jour, ollo $5 
ray salle ou: POLDT willy, lul a cit un soir 
tra canuyé, our LL uvelt tué bo-uooup c5 tar- 
rorist.s, suns lul donnor G'autr:s uéteils, 
Elio affir qu: o'ost lo soulo fols am son 
iunt Lul e folt un: confidences ot n'ôtrs pour 


5... 
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rion duns L'uffalre àu cheraler Gi SIGNES, ELI 
ufflri;^ égule aint qu'uprès Le fultc das tron-s 
allaaanáoB, elle à Gétrult Los ohotogrenn' os st 
éorlts à» son aaant, 


Los roansolgnoconts pris sur sn csapta sont 
dss plus Géf.voerubLes; ctost ulnst qu'tvont q!8- 
tr; le multresse Go 20LDT, olla uvult ou cos ro- 
LutLons sexuelles avse Lo Llautonunt KLOTZ Eric 
et cluutros ialLitelres, 


Los Allons uyunt quitté Lo o-3p,0llo n^ 
tarüalt pus à uavonlr LG a-itrosse C'un solaet 
Fr nouls, Horeca MOENS, actua Llonsont à GEk 2 DeB- 
utnsl quo l'tnctíquont Les Lettres trouvérs gur 
j;lla . ROBO üero3llo & fuit L'objet d'uno 39- 
sur» àá'intorno cat, 


Moll^ BaUDOIN ju 3 Lon: : 295 2n8, 2 Pluo^ cu Merdéshel 


Poon; 
lu suite Ca Ltaurraste-tlon C3 plusieurs Ginusu= 
ass per le Gostiepo, Cótonus à ie sulta dos Conal» 
gnés co L'H3piteLl Salvator, olio uvelt décité 
uvop ses ohofs, Ge Lllbéror o3ux-ol - C'ast ui[nsl 
qu'au cours da astts opération, alls Libéeurt 
éguLiaiant Lo sleur QUIEOT.cui 8: igalt as Lo 
Résistuner, ot qui yalt eon pyc niraenlousiaent 
à Le fustlluao, Après Licvoir héborgs,clic lul 
proourolt ces puslars pour Lui pernettr: à^ fair, 
Suchunt Quo le Polio? Mobi}s procèc-it à una on- 
qudts, all: nous sonculselt Lo ténaln QUIROL 

dune nog bureeux pour y ?tr3 ntencu, 


HI 
Azont c^ LlLolsoan Du MU. Ro ; [Incíqua3 qu'à 


QUIROT ER: Aë" 46 ans, eg5nt couisrelal, G^iourent IZ8, 
Ru 


us ü'Aubegno,o anu sous l3 pscuconya’ Go 
"LaNDRY" Muxiao, lnílquo (P.V N*S90-10) qz'll 
futscit portio cau Gr3u23 6^ Rési stunge on aua- 
Ltté d> Chef è: saotour depuls IB aols (3839 
Seeteour M. Y. Re) à MARSEILLE, Lorsqus sur dénon 
Qlution, Ll fut urrôté Le I7 Jeta T1944 à "e Hou- 
ras 30, à L'angl: áo Lu Rus purud isp et coacutt 
uu 425 da Lu Rus Yeracis, Et là, Lu oonr& åa Sn 
latorrog&tolro, on Lal üévoile So vérltablo L- 
Gan*tlté,olnsl quo ls tits: on'LL posséduilt cons 
lo Résistuncs, 


pur le sults ot poncuont pròs do 8 jours, tL 
obt subir des tortures a toutes naturas (oou- 
rents ilootrlquos8, coups Co cruvuchas,ato,.,) 
puls uu bout c^ IO fours, ll fut trunaléré Lux 
pouunattes,où prutiqueient on no L'e ja ls tn- 
torrogé. 


L^ I8 Julllot, vers I5 heur2s, lut ^t sos 
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été 
e^apegnons i^ cítontion,ontfextrult cs Lopes oslluls8, 
près upio incivicucl;ouls nunle às Lours offeirss 077. 
S2»nn3ll^s,ont été groupés uns La cour, - Là Il è ores 
pleco duns un cer oà s; trouvelont céji sopt parsons cu 
$2x9 nsoulin, D'uorés La téasin, cas Cétanus rase. blés 
Guns Lu cour s'élovulont au nonbre da quatro vingt trois. 


Lo our duns loquol LL s» trouvelt s'est 
San Polat qu Prado. M LL & stop od: nn: voii 
uvent ost vonu: eonculr: un nouvetu détenu at 


Qiraetion ce Lu rauta c'Aub.zn0. 


Arrivés au ourrafaur Go SIGNES, Le véhloul3 «u tourné 
à gauch? ot words avoir oeroouru 800 aétros, ù pénétré 
dens là bols ot o sto»»ó,ou llou clt faras SIAIP. 


L. streté du ooniuotour paur clrigor 852 véhloul: 
Guns 02 Liou, & Gonng à osnsor à QUIROT qu? o^ n'était 
«8 Lu opsatéro» folo qu: celul-cl vanalt là, 


IL tnciquo2 qu'un: Gap vlotlo^8 "AUNE" ooapronent Lo 
sort qui Lang ételt réservé, Lag oxhorbu à Le priér:, puls 
orlu "Vive Lo FRANCE, Vliv- DE' GAULLE" 


après cotto soèns, 113 couperursnt vant uno sorts 
G3 oonSoll co guerra, En offst, corrièr: una tuble, coux 
offlotsrs &alliaencs on tonusc,ontourés Co quilquos elvils, 
Sur lo zuéricon s> trouveloat cas dosslors 2t ces puplors 
sur Lisqu2ls Get été posé un révolvor, 


L'lntarorôts surnoasé "Guoul: cn or" on rolson C^ sos 
cants uuroflées, & orooóc.é à un nouvel wodal,puls u posé 
Lu question "Ayaz vous quolquo chose à Gir:," 


QUIROT ê &usslt3t Lavé Le aula ulnsl qu'une vingtalne 
&'uutrss; LL s'ost présenté åsvant les offlolors ot a dé- 
oluré pour su céfense, quill ét-it innocant, qu'il no 
conpronuit pas oourquol LL avatt été uxr8tó st ótuit pró- 
sent cavent sux, - IL ajouts qua se trouvunt on AFRIQUE 
Gu NORD , LL avelt été nxpulsé pour son setivite on fuvour 
ĉa lu golleuboretlon, qua L'on consulta son dossier, qua 
l'on n'y trouvor«lt aucun &v:u,co qui fut fait, Lo t$io.n 
&jouto qu'il u falt oott^ Géolurutlon pour 86 Suuvo^r. 


ore ontanéu, LL a raprls Bunn uvec son 
C2 1pPegn C VaLMY «veo Lloquol LL était uttrohé, 
duns lz rong (58 prév2nus, 


Cotte scèno s'ost Céroulóo do lu mâna fugon 
Los autros putriotes,puls L'tntarprôte 5 truduit Lu sən- 
tanca, Laur fulsunt connultrs qu'ils étutent ooncouncs à 
mərt, t.acls que QUIROT étult uvlsé quo së palna ctult 
realso pour sSuopióaont c'onqu?to, C'ost colors qu'il fut 
séparé L3 VALIY. 
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Aprés lo Lecture oz La sant:n03 és mort, los petris- 
tas ont lnulqué à Leurs Juges quo Las OfflolorsS qul uv.’ "hb 
prooédé aux Intorrogutolres préoéconts, leur avalont cits 
Lour purola G'honnour qu'ils as seratent pes fusil.:: 
L'offloler qui sorblutt sonnuncar leur répondit pu’ 
ohosont Ga L'tatarprâta "IL no s'aglt pes Ga Pur 3. 
n.ur, vous Stas das torroristos, Vous 82797 fusillés.” 


éoux silduts ont pris QUIROT pour lo 
Lieux, il - antancu 
838 Canerucdes, à en- 


agas aomant, La Ghif Ca 

gortit préetplt-.ancnt co calle 

dirigeunt vars l^ group? qu3 AM 

Liou C^oxéoutlon, Los allitelros all 

qu^ QUIROT volt ok lo bousoululont po 

gon allura, - à partir de oo monant, La susn^caé 
rion vu,nl ontancu, 


Arrivé uu cor, ll a trouvé un jouno hoza3 anchulné 
cas lul. À I9 H80,La8 allitutres ao l'escorto ot Les 
aogbros Ga Le Gacttepo ont pris placa Cons Lo véhtouia,uprès 
avolr déposé Las agnottes. 


L'Latorprdte vint ulors vers QUIROT Lui conneunt 
s'il uvalt ontancu quelqu: choss; sur Sb réponse négetive, 
LL Lut confi» :"G'ost préférubls pour toi". 


Ruaené uu 425 Rus Puradis, LL dtult als guns Lu mông 
galluls quo Lo jeun? homma qul 8^ trouvait dens Le car, 
qui lul « alt so noumer BOYER, ot Str: la fis ĉu détient 
Go tubucs da VARRAGES (Ver). Quelquas jours uprès, HOLZER lo 
quittult ot ll oroysit que o2? darnlor £vul*5 été Libérc,c2 
&ornlor lul ayant clt qu'il y avelt erreur Ga prénom on o^ 
qui L^ oonoornüult, 


le 


pur le sulto, QUIRÓT était délivré pur los agabres 
au MUR. “lors qu'il 89 trouvalt duns lu sulle (ap 009^ 
gnés Ga l'h8pltul Salvator (voir 2.V. N*990-9) . 


VAPHOPOULOS ?lorr : 48 uns (2.V. N°990-II) aa orésonto à nous 
Cur uyan té cétenu aux Boeunottas, LL oroyelt pouvoir 
üonnar G28 ronsalznaodgonts utlls5s à Ltonqugéte, Or, ca Car- 

M. ^ H d ¢ 3 x i d ge, E 


e E bn 


ALer o Gui Do gr Pes i4 29 arree L945 d 2089 n We i 
situent Lo I8 Juillet [1944 - IL n'u reconnu uucun C98 
cucuvros co putrlotos qui Lut ont été nrésontés, 


^c ima Very y gaer tatars 1} 45 " EW A 
© d . 


x $ + éi "EP ` de gé 


cue diia JO. 3 tt er tues zx i dn be VED oy oe 
qu: toast per R^30L Mercells u'ollo u obtenu Le pluo3 C3 
fenno Ca nénagn uu ocuap lo 28 2/1944,0h olla ge tardett pes 
à gon tour à cevontr lu aeitrasss au sorzint wllomuns 
KUNNY Mox, - Ello u oonnu log Ltoutonunte KLOTZ ob POLDT, 
quis n'a juiuts au ca raletlons ovaoo gux, gilla tackqus qui 
all^ a quitté lo 043p Le 24 avril écoulc, nuils cu'!silo y 


€ à 5 
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rovenutt Lo gunoël pour p«Ss;r Lo Dioenoho uvae S0: 
wnt, n? r;jolgnent MARSEILLE que Le Lunel tin, 


get dtuprés Les tres dc ROBOL Marc" ll? oui ltz 
u us.rls Lo I5 Août, lu fuslllaco cu I8/7/1944. - Ello 
offilrao qui jen-18 son unmunt n3 lul e parlé Ge la aort 
Gos oatrlotos et qu'olla est suns n^ouvollos Co 0? 
Garntor coouls La 19 août 1944. Aáotuollsont, oll^ est 
pleaés enn bonas à tout Polro at. Dé Chavo à MRSE. LDE; 
Ello Lactque qu? 8a ouurul7 a été Le uaeltrosso .o3Coux 
offlolors préoltés, «lasl quo C'eutros allttoiros Cont 
allo n5 prut laclquor Lie ndas., 


rig gouts : 59 uns, dóbltont C1 t-buos à VaRAGES (Vor) 
[2. V. N°1007-18) : Déclor» qu^ soa fils Robort BOYER 
a offaotilvoasot été urrdté Lo 15 Julllit 1944 p-r los 
ullanenes v2rs I7 H30 , -insi quo oluslours cutr®s 
parsonaas, Sauls, soa fils st un jsun: hona; réfuglé 
c; TOULON, ont été Lnourocrés, - Malgré Los rooherch:s 
fultos à ott: éooqu; tant per lul qus pur B- fouas, LL 
n'a jeu-18 su où uvelt été onprlsonné son fils, IL ne 
paut «aao Lnutquar S'll « été cétoau uu 425, Rus 
Purutls camuno l'lai.lquo yUIROT, ouidens un autro lcu 
åo cétontlon, 


IL nous conn» coonn-lsseno5 tuna Lottra wu.rcsséa 
ur Robart BOYER ,autéo cu SI Julllst I944, óorlto at 
sostéa A DIJON à 22 H.30,d2at corte ol-jolnt; eu oro- 
cès-virbel ctt plus haut , lnclquont à su foalll; 
qu'il «tton. son üéport pour L'all:ègni, suns sutr s 
Cétutls. Daouts oott» cots, lu fumållo BOYER "pt 8:18 
nouv:ll:s a: son fils, 


CONCLUSION _ 


D: L'anquit: offootuóo à CUGES, SIGNES, TOULON, 
VARAGES (Ver) ot Guns Lu région ces B.D.R., LL ressort: 


- quo La cheralor ces SIGNES gt L'oeuvro cos ullameacs 
at cos aabroS c^ Le GoStopo; uucun civil fronq-le n'u 
partlotné à Lu prroétrution ac 038 assussinuts, tent 

39 on qui cone2rns les trev-ux. &áGerouge;ant («28 Caux 
fossos , Lu oonfootlon de La bonquott: Gn tir ab Go 
L'Lnhuaetl^ón dos coros après l'oxóoutlon, -~ Las téint: 
gnugos recuslllis sur lue: sont 3n iffot uffiran-tifs, 


- Los Lileutsnants LLOTZ,9t POLDT, ont offootlv2- 
aont usslsté à estty tuorlo 2t e'sst POLDT qui è oa 
j4ncd La palaton ctaxéoution, 


Toutes bs recharch?s offoctuérs auns lor üii 
férants cuaos co orleonnlors t> akarra où sont ab: Du 
of£totors ^t allitalros sont (o32uró^s négutivas, 





. £- 


Mr; Lo Qolonol In$»^otour Général ppur l:8 »rxisoonl.r^ 
Co guorro pour le FRANCE à TOULON, Gous « f-Lt oonn-lir. 
qu'il ai aset aypun offlol:or à o:8 no38, Il nous | óz-l;- 
nont felt sevolr quo oss Coux offlol.r8 pourr.lont 8^ 
trouver, Bolt on afrique du Noré, soit on Cors;, $e. se 
dayro nürtla u été cirlsóo selon Los orcres cos sutorites 
ibiitedres wadrloutnos, 


D'autro purt, KLOTZ ot 2OGDT or-lgnent cas ropróssll- 
Los uurual3nt ou ou momint co lour c-otur:,89 Góbürraussor 
à» toutis oléoos c'lésntltó à Lour noa at Atra taserits 
dung un Qua) Bang ua nos Chaaprant, 


L. aubtrass> du üloutonent 20LDT, à notra avis, n'u 
Joué aucun r3lo rápróhonslbla au jolnt co vu» pénu LPL 
& décluré ovolr brûlé udrasses ab photogruohl:s c^ son 
ugant, Lu ghotogruphts ranla) per Lu fill» PELOUTIER Ocott3, 
na »oraat pes uns tcontiflowthon asrtolno. 


Tiancithon dos téaslns, nos »lnutiouso»s ot aultipl:s 
ro»ohorgh:;s,nao nous ont 48 poris às découvrir Les uuteurs 
62 G38 erlas, al ons qul y ont oris pert an fulsent ur- 
rAtor los ootrlotos frongule ou caux ces Meabres as Lu 
Gate qul ont osslstó lou 3fflolars LL muncs Guns L'ac- 
a»22liss233nt c5 es triste forfult. 


L'insosotour Prinolouk co Poller Aalt? 


Signe : 


Dostin.tulros: 


uM, lo Jugo ùt Instruotlon BOUQUIER à ManSEI LLE 
4. Lo Soorátolro Général pour le 291100 1 MARSEILLE 
&Archiv:s, 


pour 07219 o>rtlfiés oonforao 
Lo Délégué cu Gouvorns»aont »rovisoir: 
“a Lu République Frunçuis: 
uu Minister: Publio cu Tribunul Intore 
nagtonul ace Grenis Crlninals C^ Guorr^ 


signé : DE .IENTHON. 
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214 
- SAINT NAZAI®® en ROYANS 


C'est le 5 Aoüt au matin que les Allemands ont quitté le 
village de St- Nazaire en Royans apres avoir occupé pendant I 
Jours, J'ai traversé l'Isére avec une barque le *. Août l'après 
midi, le bac avait été mitraillé, le câble coupé et quelques 
unes ' des barques enfoncées à coup de haches par. les Boches 
St-Nazaire en Royans distant d'environ un kilométre n ' était plus 
le riant petit village que je connaissais bien, Dans les rues 
aucune vie humaine., une tristesse de deuil y regnait, Quelques 
semaines plus t6c l'aviation boche avait bombardé la localité 
deux ou trois maisons détruites, Ceux morts et quelques blessés, 
ce qui était peu de chose à comparer à ce qu'il y a aujourd'hui, 
Les portes et fenêtres ont été enfoncées à coups de crosses de 
fusil, une grande partie de meubles détruits ou emportés, le 
linge, l'argenterie, la vaisselle, enfin tout ce qui peut avoir 
de valeur dans une maison ava it été volé, le reste gisait péle- 
méle sur le plancher dans un désordre complet déchiré, brisé, 
tout en partie détruit, Si quelques lits ou meubles étaient 
encore en place les boches avaient fait leur besoin dans les 
tiroirs, dans la baignoire, dans les lits, etc, etc,.... 


J'ai traversé ces ruines et suis arrivé au Château de 
Mme, Veuve Laurent, là un spectacle affreux m'y attendait, Le 
Château qui servait aux hommes de la gestapo à torturer les jeu- 
nes du Maquis avait été incendió; dans une cave gisait le cadavre 
calciné qui. 4 eu auparavant les avant-bras et un pied coupés et 
qui a peut-étre été brulé vivant encore, C'était un bravo du 
Maquis qui reste à identifier, Dans Le M du chateau à cent 
metres de là est la fosse commune, Je n'ai pas besoin de cher- 
cher longtemps pour la trouver, il faut avoir le coeur solide 
pour résister.,... la fosse à dix mètres de long cà repose. exacte- 
ment vinet six victimes, Cos pauvres corps qui gisent 1à à peine 
recouvert de torre ou le sang écume dessus et de la cervelle un 
peu partout, Non contente diassassiner les boches ont fouillé 
leurs victimes empochant d bagues, montres eto,..ete.... 
Quelques photos d'êtres chers intéressant pas Lon pillards ont 
été jetées autour de la fosse. "J'ai assisté le 9 Août à l'exhuma- 
tion de ces mlheureuses victimes avec quelques courageux volon- 
taires de la conmune, Ces derniers munis de gants et masques 
déterraient les corps de ce charnier puant, 


Les nes fus illés furent mis à jour, Tous étaient 
tombés ou avaient ét etés pêle-mêle, les les brae, 
étaient croisés, tous avaient la tête écras ée, méconnaissable, 
l'identification était difficile mais a été faite pour le mieux, 
Chaque corps avait un numéro, correspondant au numéro de la bière 
et des pauvres objets : rouvés, 


Le lendemain de bonne heure il fallut recommencer oe 





"du 


triste travail, la veille sous une chaleur accablante avait 
vraiment été pénible, les dix dernières victimes avaient eu 
les bras liés dans le dos avec du fil électrique, Tous étaient 
affreusement mutilés, 


Onze autres corps furent également exhumés dans les champs 
Ceux-ci avaient une tombe individuelle, Les boches avant de les 
fusiller avaient eu soin de leur faire creuser leur propre tombe, 
Six de ces derniers furent reconnus par leur famille et amis, 
comme habitant de la voisine de St-Hilaire-du-Rosier, en partie 
jeunes de moins de 20 ans, 


Je ne oauserai pas des femmes ou filles que les boches 


ont Yiolées, cela je l'ai bien entendu dire, mais je ne l'ai 
pas vu, 


Cachet Le I5 SEPTEMBRE 1944, 
Mairie de ST-HILAIRE 
du ROSIER Le MAIRE: 


CHABERT , 


Pour copie conforme 


LE PREFET, 


Pour copie certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 

de la République Frangaise 

au Ministère Publb du Tribunal International 
des Grands Criminels de guerre 


Signé : F, DE MENTHON 
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Guerre ennemis. 
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été feito les samedi 
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photogrephiés par le Service 
fiches d'identificstion 
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corps out été groupés 
ygone où deux 
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srance 


ssisteidnt 
1 Comme ndent 
eigneur l'zZvé$que, 
itants des diverses autorités 
eu lieu le Merdi 29 soût 
aussitôt eprés, 
p le rvice 


ornées Pt rs 
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victimes 
ont été identifiées, 
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du 20 jenvier 1945. 





MAALAALA IA GL AUS ` MAS MUR sl sos UAM 


Serps reconnus & le dete du 20 jenvier 1948 .- 


5 - CLOT Louis, cheuffeur du mequis du Vercors, entreprise 
Huillier - 3@:ens, père de 3 enfants, nó le 20 juin 1908 
à St-Just de Cleix 
DUPOUY P"obert, rdjoint eu Commendent le R'Y 
lr Femille à Bordeaux 
Docteur BENY-BLITZ (Michel Boyer) mé le 24 septembre 
1908 à Romons (Roumenie) 
WOLEERT Feul, professeur de letin, né le 23 novembre 
1921, reconnu p^r son frère, 
ee Somuel, nó ^ Peris, le 16 avril 1925, 

m^rcquinier, rue des Couronnes 52 à Perris. 
Docteur ULLAUN, reconnu par M, Henri Morel. 

DT Yo^?^n chauffeur du maquis, né le 8 août 1917 


; FORAC, né le 3 octobre 1992 à TOULON, 
i? BERTRAND et sa femme : 
t Raphaga, ingénieur E.C.P., la famille à 4icxandrie 
itovpse ) 
n°2? TARKAND Jules, chnuffeur du maquis, né 
L'/ AOÛT L98L, 


n°23 a THOMAS René, né le 7 janvier 1914 eu T 


Fosse n? 2 (B). - Sp corps 


TE Georges, nó le 3 février 1916 à St-Hileire- 
Secrétaire à la Mairie de Rives, 
T Louis, 34 ans, la famille en Savoie, 
T&TLZVMTN Georges, né à Grenoble le 20 septembre 1922 
garçon voucher, rue Chenoise, 2l. 
3074 Pernand, né le 2% janvier 1917 à Voiron, 
325cteur dà Police au Commissariat central. 
RENE André, réfugié des Ardennes, né le 4 octobre 
mie Lezere Carnot 8, reconnu par sa fiancée Melle 
ILE L:7are carnot B, 
= "rrest, 29 ans, contremaître mécanicien à War- 
: .ive institutrice, rue des Aires à la Tour 
luse) 
(polonais) ingénieur E.E.G. (domicilié 
19 à Grenoble. 
ees, né le 8 mars 1914 à Chapareilinn. ins! 
:olice judiciaire, 
55, nó à Grenoble, le 11 août 1957, 
zare Carnot 8, reconnu par sa soeu: 
acTesse. 
, né le 11 août 1923 à la Troncie, 
(vr à Veulnaveys-le-Haut (Isère) son 
'"inaveys le Haut. 
utes5 né le 89 juillet 1909 à Montpellier, 
& ren Dle, Bld. Gambetta 29 
Jean, né le & mars 1916 à Villard Bonnot, 
-inmnadier, rue Honoré de Balzac 4. 
‘RUN Georges, industriel à Voiron, né le 18 janvie 
189: à Toulon (Var) ech 


ev 
[P 
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N*18B 


n°19B 
N°20B 


N°21B 


N°25B 


VIOLLET Georges 32 ans (frére du n°2B) le famille en 
Sevoie, 

GUILLON Paul, 34 ans, menuisier à Pontcharra 

AUDEOUD Robert, né le 5 juin 1920 à Le Tronche, 
Inspecteur de Poluce à Voiron 

BARAN Jean, ouvrier à la Viscose - sa veuve à 
Fchirolles, Cité de la Viscose, 52-01 

ALLARD Fernand, né & Marseille, le 12 avril 1924, 
reconnu par son pére, dentiste à Marseille, rue St- 
Sébastien, 50. 


Soit 89 corps identifiés sur 48 victimes. 


pour copie certifióe conforme 
le Délégué du Couvernement provisoire 
de la République Frangaise 
au Ministère Bublic du Tribunal Internetional 
des @rands Criminels de guerre 


F. de MENTHON 


EL i 


0-011 
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Ng I,919/A Nimes, le 5 Mars 1944, 


OBJET: Exócution de terroristes par les autcrités allemandes. 


J'ai l'honneur de vous informer de ce qui suit : 


Hier sur la fin de l'après-midi (vers I8 heures) les au- 
torités allemandes ont fait procéder à un certain nombre d'exécutions 
par pendaison, 


Six individus ont été ainsi exécutés au pont du chemin de 
fer, route d'Uzes et six autres dans le quartier avenue de Camar- 
gue - route de Montpellier, dont un certain nombre pendus aux ar- 
bres de L'avanue précitée, 


Il parait s'agir de réfractaires apméhendés par les trou- 
pes allemandes dans la région de Lasalle-St-Hippolyte-du-Fort, 


On ignore l'identité des défunts. 


Cependant, deux individus blessés et gardés à vue au Cen- 
tre Médical, sur instructions téléphoniques de M, le Préfet du 
Gard (Cabinet) en date du 29 Février 1944, les nommés LEVEQUE, Al- 
bert, 46 ans, et DONADY, René, 20 ans, ont été pris en charge hier 
à I8 heures, par la Feldgendarmerie, qui ne les a pas reconduits 
depuis à l'hôpital, 


Il y a lieu de supposer que ces deux réfractaires sont 
au nombre des exécutés d'hicr, 


A noter que chaque pendu portait sur la poitrine une pan- 
carte ainsi rédigée: "Ainsi seront punis len terroristes français", 


Ce jour, à 8 heures, les cadavrés n'étaient plus en place 
et l'on n'a pu savoir le lieu où ils ont été déposés, aucune en- 
trée n'ayant été enregistrée à la Morgue du Centre Medical, 


Le Commissaire Central, 


Destinataires : 

- Monsieur le Préfet du Gard, 

- Monsieur le Commissaire Divisionnaire (S.P.) MARSEILLE 
- Monsieur le Procureur de l'Etat Frangais à NIMES, 


Pour copie certifiée conforme 
Les Délégués du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


Signé: P. DE MENTHON DIN 


H5050-0117 





RENSEIGNEMENTS RECUEILLIS A JONQUIERES ST VINCENT 


AU SUJET D'UN CHARNIER DECOUVERT LE I2 SEPTEMBRE 1944 


Nous soussignés, certifions avoir assistó & l'exhuma- 
tion de quinze corps de Frangais suppliciés par des 5,5, 

Les corps portaient tous une corde au cou et avaient 
les main attachées derritre le dos, 2 étaient seulement vétus 
d'une couverture d'hOjital, 

Cotte exhumation a eu lieu 1e Jeudi I4 Sertembre 1944 
JONQUIERES ST VINCENT, Ils ont été enterrés le 4 Mars au matin, 


Signatures: 


pour copie certifié conforme 


Les Délégués du Gouvernement provisoire 
de in Ré,ublique Française 
du Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre 


Signé: F, DE MENTHON 
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215 
SERVICE DES GARDIENS 
DE LA PAIX 


POLICE REGIONALE D'ETAT 
VILLE DE NIMES 


Rapport du 2/3/1944. 


Le Gardien de 1a Paix GERARD, Joseph, 4.862, 


& 


Monsieur le Commissaire Central 
sous couvert du Commandant C,U. 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que ce jour de 
service à l'hôpital, salle Bouet, à I8 heures, deux ^gents de 
la Feldgendarmerie se sont présentés et ont emmenés les nommés 
LEVEQUE Albert, 46, ans, et DONADY René, 20 ans, qui étaient en 


traitement sous notre surveillance dans la dite salle, 


Je vous en rends compte à toute fin utile 
| Le Gardien de la Paix 
pour copie certifiée conforme Signé : GERARD. 


Le Délégué du Gouvernement yroviscire 
de la République Française 
au Ministére Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


Signé : F. DE MENTHON 


Soit transmis à Monsieur le Commissaire 
Central 


Nimes, le 2.35.1944 


Signé : Illisible 


HUI 
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PARQUET DU PROCUREUR Document F. gs& CC 4 

DE LA REPUBLIQUE DE = { 
LYON LYON, le 18 avril 1945 
es) NER 


Cabinet du Procurcur Le Procureur de la République 
Republique 
à 
Monsieur le Procureur Général 
Cabinet et Service pónal LY 0 N 
?0 6 


J'ai l'honneur de vous adresser et de soumettre 
à votre haute appréciation les renseignements que vous 
avez bien voulu me demander ar votre “dépêche du 11 
avril, transmissive d'une lettre de M. le Directeur du 
Service de Recherches pour Crimes de Guerre ennemis en 
date du 5 a vril, relative à l'exfcution par les Allema nds 
d'un certain nonbre de personnes à l'aérodrome de BRON. 


A la suite des bonbardcments par l'aviation 
alliée, le 14 août 1944, de l'aérodrome de BRON, les 
autorités a llemandes employerent, du 16 au 22 coût 
des requis civils et des personnes arrétées par leurs 
soins et détenues au fort Montluc à LYON, à différents 
trava ux sur l'aérodrome et notamment à combler les enton- 
noirs creusés par l'explosion des bombes. En fin de 
journée, à la cessation du trava il, les requis civils 
s'en allaient, tandis que les détenus étaient tués sur 

lace à coups d. Xe après avoir été olus ou moins mal- 
traités et leurs cadavres entassés dans les entonnoirs 
hôtivern om! 


septembre 1944 
donné 
ortes, renfermant res- 
pective 
une femme; 


4 Lamy 
+ LemmMes 5 


A 


o c ersonnes, aon une remme; 
CA aep 7 zt N = GA x . 
FOSSE 2 ners onnes, sexe masculin; 
erie 


f P € L.. ae a rye H 
OSSE P 26 persone: 1 sexe masculin. 


dese e 


109 victin« 53 ont jusq u'à présent 


cnl, en date du 8 
portent des traces 
Aucun indice dc 


ran? uis audossier me ces exécutions 
ont été ous lé pingi prin L'adi dre S 
BRAU, etes Joulanger à ER-PFLLC ( 
au dit lieu en 1, marié wes d'un 
5 mois au mois : 

Le dossier dc cette affai a ótó communiqué 
à M. le Professcur Y A ZEL, Délé Régional du Ser- 
vice de Recherches des crines ac Mines Enncmis qui 
y à puisé les renseignements qui l'intóressaient et 
pris copie des documents dont il avait besoin. 

Mon Parquet ne s'est pas encore désaisi de cette 
affaire au profit de l'autorité militaire. J'aurai soin 
de vous en rendre compte le moment venu, 

Le Procureur de la République, 
Signe : GAULTIER. 
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Document F. 591 
ltre Légion bis 


Compagnie dc l'A isne 
Section de LA ON MARLE, le 19 septembre 1944 


Brigade MARLE 
R apport 


du gendarme CARLIER, Counondant provisoirement la Brigade, 
sur les atrocités commises par des soldats allemands sur la 


personne de Madame VAUJEAN à Tavaux-Pont-Séricourt (Aisne) 


Réf: Note 818/2 du 5 septembre 1944 


Le 30 août 1941 dans l'après midi des soldats 
de la Division “Adolf Hitler" sont orrivés à TAVAUX. Ils 
se sont présentés au domicile de H, MLUJEAN Pierre, Chef 
des F.F.I de Tavaux. 

Sans aucune «explication, ils ont tiré sur Mme 
VLUGEAN la blessant d'une balle à la cuisse et une autre 
au máxilla ire inférieur. Ils ont trifné ensuite cette 
personne dans sa cuisine et lui ont cassé un bras et une 
jambe, 

En présence de ses cing enfants Acós de 9, 8, 7, 
6 ans et 8 mois, ils ont arrosé Mme "AUJEAN d'unc matidre 
inflanmable et l'ont brulée devant eux. Le fils aîné 


tenait sa petite soeur âgée de 8 mois dons ses bras. 
L C 





Ils é ensuite aux enfants qu'ils allaient 
les fusillcr isaicnt pas où se trouvait leur 
pere, mais ] n'ont ricn dit quoique sachant 
ou il se 

Avent de partir, ils ont foit descendre les en- 
fants à la ca ve, les ont enfermés et ensuite ont répon- 
du de l'essence dans la maison et mis le feu. Ce dernier 
a pu être éteint et les enfants sauvés 


Ces faits ont été relatés à M. MAUJEAN par l'aîné 
de ses enfanis. 

Aucune eutre ebe Get n'a he témoin de ces faits 
cor les habita nts effrayés por les premières maisons 
incendiges s'étaient ré fügiós, soit dans les tranchées, 
ou les champs et bois aux alentours. 


Dans cette même soirée, 21 »ersonnes ont été 
buses à Tavaux et 83 na TAONG incendiées 


Signé: CARLIER 
certifiée conforme à l'original 
RLE, le 15 janvier 1945 
l'Adjudant BRONSIN, commandant la Brigade 
Signé: BRONSIN 
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JI/RL 
lère Légion bis Document F. 591 
(Suite)(2) 


S MARLE, le 19 septembre 1944 
Brigade de MA RLE 
RAPPORT 


du gendarme Ci RLIER, commandant provi- 
soirement la Brigade, 

sur les atrocitós commiscs par des soldats 

allemands sur la personne de M. LA LIN 

Noël à TAVA UX (Aisne) 


Réf: Note 818/2 - Compagnie de Septembre 1944 


Le 30 août 1944, dans l'après-midi, des soldats alle- 
mands composés de SS de la Division “Adolf Hitler" sont 
arrivés à TAVAUX. Ces éoldats ont incendié des maisons ct 
martyrisé certains habitants. 


D'après Mr. l'AUJEAN chef des F.F.I de Tavaux, un 
co.battant de la guerre 1940, Wr LALIN Noël âgé de 40 ans 
amputé d'un bras fut martyrise avan d'etre tue. 


Les SS luiauraient attaché le bras valide et ensuite 
lui ont tiré une balle près de l'oreille gauche. 


Monsieur le Docteur PEYRON demeurant à Montcornet 
qui a visité les corps peut seul donner des explications 
sur les supoliees qu'ont subis les victimes, car aucune 
personne n'a été témoin de des faits. 


La population effrayée s'était rcfugióc, soit dans 
les tranchées ou les champs et les bois avoisinants. 


Dans cette même soirée, 21 personnes ont été tuées 
a TAVA UX et 83 maisons incendiées. 


z 


Signe + CARLIER 


Copie certifiée conforme à l'original 


A MERLE le 15 janvier 1946 


* 


L'adjudant BRONSIN Commandant la 
Bri; 


ade 
Signé: BRONSIN 
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316 REPUBLIQUE FRANCAISE MINISTERE DE L'INTERIEUR 


COMMISSARIAT REGIONAL, Direction Générale de la Police 
RHONE - ALPES Nationale 


Pour ecpie certifiée conforme Lyon, le 25/9/44, 
Le Délégué Gouvernement provisoire 
de la République Frangaise 
du Ministére Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


: F, DE MENTHON 


Le nombre des victimes fusillées par les Autorités d'occupation 
et l^ milice, dont s'est occupé le Service Régional á'Identité Judi- 
ciaire de Lyon, s'élève à 713. Parmi eux 217 ont été identifiés, à 
savoir : Total 


Lieux du crime t des victimes Identifiés 
Dardilly 6 


Cours (Rhône 
Communay (Isere) 
Limonest 
Dagneux (Ain) 
Marcilly d'Azergues 
Neuville S/Saône 
Pouzin (Ardéche) 
Saint Laurant de Mure 
Saint Didier de Formans 
La Roche (La Verpilliére) 
Tasain le Demi-Lune 
Saint Laurent de Mure 
Rillieux (Ain) 
Porte les Valence 
Genas 
Toussieu 
Marlieux 
Chatillen d'Azergues 
Dalan 
Thines (Ardèche) 
Saint Jean d'Ardières 
Saint Genis Laval 
Bron 
Pusignan 
Lyon et Région ates diverses 
Totaux: 
Ce nombre (713) est nettement inférieur au nombre des digrparus dans 
les huit départements de la région Rhône-Alpes (Ain, Ardèche, Drôme, 
Isère, Loire, Rhône, Savoie, Haute Savoie )/ 
Le Service s'occupe uniquement des corps inconnus, non identifiés 
Les chiffres ci-dessus ne portent que sur le département du Rhéne 
et sur quelques rares communes des autres départements, 
Le Chef du Service photographique 
Copie certifiée conforme signé: COURBON 
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RE :UBLIQUE FRANCAISE 


[INISDZRE des PRISONNIERS Paris, le 6 IX 
de GUERRE 
DEPORTES et REFU 
DI it REI T Wi N Dt uA 
Sous Direction des Fichiers 
et Statistiques. 
Directeur de la Captivité 
à 


sors ieur le DILEGUE du GOUVERNZ.ENT 


PROVISOIRE de la R Di FUNT ve FR 
NES FES RE + GER à ELCH 
PAIRE INIERNAIION: 


Comme : E 
j'ai l'honneur de vous faire connaitre A ax le nonbre des 
victimes décédées au cours de ieu sonnenent en France 
par suite des fusilisdes, i s \aladies ou mauvais 
traitenents, victines nent dénonbrées par non servi- 


À 


ce de statistiques; 
pourrais affirner que ce nombre est 


nais, en tout cas Le total ne saurait 
upérieur que de sp peu à celui que je 


NN 
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Zn» DU CTI ON. 
Journal de marche n? 3 


Feldkommandantur 582 (F) 
^ dater du 16 Décembre 1912 


Hauptverbindunvetab 588 
commencé le : Ier Janvier 1944 
terminé le : 


Feldkormandantur, respt. le Haupt-verb-Stab 588, 
trouvait sous les ordres ; 
du ler Juillet 1940 au I5-I2.1942, 
du Chef du Mil. Verw. Bez. B, France S.0, à /!NGERS 
du 16.12.1942 jusqu'au ..0999 
du Commandant du Heerescebiet 
de la France S.O0. à LYON 


page JL 


[2.1.44 Dans les environs 3'ISSOIRE, lors d’un encacemert 
$ officier, 2 Feldeendarmen et S.D.) arrestation de 3 terro- 
ristes. 


Dans le département du Cantal, résultat 4/un eros en- 
gagement (I6 Felärendarmen, S.D. et Luftwaffe), vers VAMEP (?) 
4 terroristes tués et 2 arrêtés, 


163-44 Engavement à LESPINASSE, le V'URIAT et ENV^L (1 Offi- 
EN cier, 14 Feläsendarmen, S.D. et Luftwaffe) contre des terro- 


4 


ristes, 1 terreriste a été tué, 36 personnes arrêtées, 


page 2 


I4,.3.44 Engagement à LES ANCISES et ST GEORGES (11 Feldeendarmen 
et S.D.) contre des terroristes et des déserteurs luxembour- 
geois, 1 déserteur tué, 20 personnes arrêtées dont D déser- 
teurs luxembourceois. 


30.8.44 Enrarement dans les environs sud de PONTAUVUR (LE CLA- 
VEIX, PRONDINES, etc...) (il Feldgendarmen, S.D. et de la trou- 
pe) contre des terroristes, 19 terroristes tués, 8 prisonniers 
Butin : armes et munitions. 


pege 6 
144.44 > A la date du 12,4,14, le G^n^rel-Ltn, v. DhRODOSSKI a pris 
en tant que nouveau commandant, le commaniéiic.it du H aupt-ver- 


bindungsstab 588, 
Dans la nouvelle organisation, ont eu lieu également les 


[UE UNI 
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I7.4,.44 


Pave 1 
Avril 1944 


ee iaenaeea 


Oberstleutnant i. (breveté) von ^RVEYDEN, 

Chef 3e 1’ Etet-laior Au Commandement 

Oberstleutnant WIENKOOP, Verbiniunesstab 896 GUERET et Ober- 
leutnent Dr. MULLER, Ver "bindunessteb 596 LIl'O^ES, 


Engagement contre des terroristes dans la résion de 
CHAYPEIX (25 km au sud Ae CLERMONT-FERR! ND) avec partie du 
-Kampfmarxh Btl 1024, du détachement 932 de la Feldcendarme- 
rie et du S.D. 20 arrestations, dont celles de IO personnes 
recherchées per le $;D. 


Engagement contre des terroristes jong la partie du 
sud-ouest du Département Je la Dor3ocne, vers LALINDE, avec 
une conpa^nie de Georgiens, un i“tachement je la Felireniar- 
merie et du S.D. Arrestations je 56 personnes. Quelques 

maisons saut‘es. Pas de pertes. 


Le Haurtverbinäunrèstab 588, est transformó en Oper 
feldkommandantur avec 2 nom de H aurt-Verbiniun iregtab (or- 
Are du Xit Sudfr. I a/II a/44 q. Xdos. du 24.3.41) 


Lui sont subor3onnés les Verbiniungsstäbe (ancienne- 
ment Kreiskommoandenturen) : 
Hpt. Verb. STAB. LIMOGES 
Verbinduncestábe ^.URILLAC, LEPUY, PERIGUEUX, BRIVE, CH = 
TE! UROUX, 


emen nt affect^g lui sont : 
Les Verb. Stabe ie CLERMONT FERR^ND, MONTLUCON T, GUERET, 


Le Hpt. BcrbinJunesstab a comme secteur : 
Récion de CLERMONT-FERRAND Li 


avec les départements dus Indre, une partie de 
Puy de Déme, Allier, Cantal, 1’ Indre & Loire et du 
Hte Loire Cher, Hte Vienne, avec 
une partie de la Vienne 
et de in Charente, Creuse 
Corrèze et Dordo™ne. 


Les Verb. Stabe Ae CLERMONT-FERR' ND et LIMOGES de- 
viennent es Verb. Stabe de ler ran7, les autres des Verb. 
‘Stabe du 2ème ranr. La majeure mar tie du personnel manquant 
arrivera dans le courant du mis je Mai. 


Un téléeramme du Commandement de la France-Sui la 
6262/44 secret, or3onne le 45^ ^nlarement de 1a ome compacnie 


LL 


H5050-0 





e = 
au Fla. Blt 958 sur VIENNE et du Bon. A7 Infic_vcorzienne sur 


e cam de SISSONNE. (Ie reu 1e confience que r rite le Ra- 
tr Ae Georciens motive son retrrit), 


Il ressort Je communications confidentiolles de 
VICHY que la Wehrmacht ne se laisserait res lourrer sur les 
forces du maquis, environ 10,000 h. Tn rlus grand danzer 
existe avec l'arme secrete qui o é 
et_s’orvanise dans tous les I2Y9. 
Yassif Contral. Des recrues sont irre S 
tabli et sont armées avec les rarachut 


rération de pacification dans tes frartement Au Cantal. 


———z«—— da 


^r4re Au commenioment 3e la France-sui 1 A 1003/44 


1) Le Commenident du "rt. Verb. Stab, 52° est chargé 
Ae rétablir au plus tôt J'outoritt de l'srr^e Atoccur2tion 
Aans le A‘rertemnt du Cantal et les r^ ions ayoisinantes 
Ae combattre avec tous les moyens les beanies qui y annarals- 
sent et de les an^antir. 


3) Le Général v. BRODOWSFI est recronsable du rian 
et Ae la conduite Jes or^rations. Le Général JEE" est mis 
A ga disrosition mour le commandement de la troure. 


orare pour l'orération de racifi lens lo département 
du Cantal et les risions ovois! 

2) Je suis char Je rétablir au plus t^t l'auto- 
rit’ de l'armée d'oecureti^n Jans le d‘rertement Ju Cantal. 
et les régions avoisinantes, le combattre avec tous les 
moyens les bandes qui y arrarrissent et Je les anfantir. 


5) Le G/n^ral JESSER est chars’ Je la conduite 
tactique 1e l'entrerrisc,. Lui seront subor3Jonnóes toutes 
les troures mises ^ la 3igrogsition pour cette opération 
ainsi que toutes les autres forceSe 


6) Le Cat de 1a SITIO et du SeDe, Hot, Stuf. Oé 
SLEP reste ^ m Jisrosition immédiate. Il me fera des pro- 
positions pour l'intervention ^ventuelle "jc forces fran- 
çaises char7ćes ?u mintien de l'ordre. 
Le Commandant du H rt. Verb. Stab 58P 
sion’ * yon PRODOWSFT. 
Seneralleutnant 


Ordre du Commandement 3c la France-Sud 1 a, 1137/44 

L’ Etat-Major et 2 Bataillons dun Répiment de 1a SS 
Fans. Div. "pas Reich? sc tiennent en ^utre ^ la disrosis 
tion pour l'entrerrise du Contal. 
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Far ordre du Commandement je ia Su ^ 3720/44 
secret. A dater Au 9.6.11, LI oi 4 us est assuré 
par le Wehrmacht dans ie re rt c s , Stad.588. 


Dans. la région 3e LIMOG situation continue 4 
‘etre précaire. “+ A’ une M lion de la troupe, le IO. + 
le villare 3'OD/DOUR (31 km S,0. de LIMOGES, a été réduit 
en cenires- 


Une entreprise d45cid5e rar ROUNGES dans le départe- 
ment de l’Inire. Foint je d4rart : ROMOVNTIN et de 14, 
avance je 25 km, vers ie sui. 
70/20 terroristes, dont 9 An~lais ont été d4lo74s 


Alors qu ‘une comragnie du 199 Réet, de police 3.9. 
rendait ^ LISLE JOUPDAIN (60 km n.0, 3e LIMOGES) rout r 
vitailler 1’hirital. une rencontre a eu zo o avec des i 
roristes. 8 terrorist es fusillós. La comrarnie aveit avec 
elle 1 Russes qui devaient être remis au S.D, Ils ont été 
tu^s en cherchant à s'enfuir, 


Sur YR’ DOUR , 30 km, 8.5 de LIMOGES, un 
française a peru : 600 hommes ont dû périr. 


Un $.9. Unter-Sturmfufrer ie 1a $.,5. Po. Div. "Des 
Reich" avait ^t^ fait prisonnier 4 adr, (3) (2 km n.o Je 
LIMOGES. et erment vers OR! DOUR. I1 était rarvenu à se sau- 
ver. On trouva le cadavre d'un Oberzahlmeister (officier 
payeur) qui prés sentait jes trafecs de mauvais traitements, 
Toute la rogulation GER 3'OR^DOUP. a 4té fusill^e, Les coms 
mes et les enfants 8’4t: dent réifuriés dans 1'Eclise. L$ 
plise prit feu. Des explosifs 4taient on dépôt dans 1/4 'slise 
Les femmes et les enfants rérirent aussi. 


pes rrison nniers de la S.S. Tz. Div. 138 ont 6t^ con- 

Auits ^ COYTINGNE, une rartie a ^t tue en voulant s'enfuir 
le reste (enr8lement de force dons ie Maquis) mis ^ 1a dis- 

position de la Milice: 

b aa 


A 


publi A GUERET prescrivant 
2^ eve yenements, de sèvères 
s. La ville Ae QUERET devra 
eur les pertes survenues 4 
1 du Verb. Stab. 


Le 17,6 M doit & 
qu'en cas je ré dive des rec 
mesures geet seront pr 
fournir un dfdommrement tota 
la Wehrmacht et au lieu personn 


Cut 
en 
is 
J; 


nts 
3€ 
p 
e 


Compte-rendu journalier du LXVI? C.', rés. au Mil. Ref. L'en- 
trerrise contre ESSEIL(?) Li km, S.E, d'ISSOIRE) le 14.6. 
Aans la matin^e s’est heurte ^ tes bandes improtantes, Le 
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155,6,41 


rag 
I24.,6,141 


Pare "76 
20.6,14 


Page 78 
oI5.6.441 


lisière est du lieu / 
au cours w combat, 


Le Major DILORKE,; Luftsrerr- Abt, | 102 arend compte de 
l'entreprise contre le barrage de M REGES | 715. km S, -A USSET); 


"ttaque aérienne le 10/6 sur LIGINI^C (13 km S, 
d’USSEL) Très gros effet moral. L'entreprise était connue à 
l'avance rer l/ennemi. Barraces non gardés. Le 13.6 ras de 
ré 5sistance à MAREGES, Fopuistion très inquiète. Le hutin a 
été transrorté vers USSEL et CLERMONT. 


Le Préfet du FUY a demand4 au Verb. Stab. si les 
blessés du compat de _VONTMOUCHET, mis en sûreté par la Croix 
Roure du E PUY, peuvent être livr^ S comme Lv gens i de guerre 
au TUY. Le commandement 3éciie : Ces Bessós sont à traiter 
comme francs tireurs,et doivent etre conduits au S,D. ou 

l'Abwehr. 


Le roure STENGER-a rrocédé ^ une action de ratrouii- 
les dens la fôret de ST MAUR (4 Km 0. 3 CHATE (ROUX) Dans 

12 we? sur la route vers VENDOEUVRES (22 kms 0. 3e CHATE^TI- 
ROUX) , terroristes sont faits prisonniers, 2 tués, trouvé 

3 ie et du mtóriei. Les terroristes se retirent dans 
les bois plus 4loicnés. 


LLES (23 km N-E. d'AURILIAC 
est termin’e, 7 terroristes fusilios. Fropres pertes : 
2 bless^s. 


L'e entreprise contre M VND ILL 


Lors de l'entreprise du sroupe tactique II. ,FARBsDATe 
contre ORGNAC (20 km. N,0. de BRIVES) 8 ennemis tués, 8 pri- 
sonniers. 


Le Fla. Btl. 952 et la 4° Cie du S.S. Polizei Rest. 
I9 aui devaient reioindre 1e groupement OTTENR'CHER ont été 
reteri4s par jes berreves sur la route. A un barrare, À 
TIY ITRY (98 km NO. 4 *TRILIAC) 6 ennemis tués. 


Le 20.6 visite de V/UGEL'S (chargé par DAPN'ND de 1a 
direction 3e la police francaise) AU. Ecmmendant_ au 1H nt. 
Verb. Stab, L’arrès-miii conférence en rrósence äu Général 
LUCE, ju réneralleutnant v. BRODOWSKI , au Général allemand 
^ VICHY yon ees DARN’ ND, DE V^UGELAS, sur l'emploi de 
la police frangaise 


Régultat : Dans le but 3e réaliser un commandement 
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unique, toute 12 police française est subordonn^e au cénéral 
Xdo (RAR, du C.A,), L’ enravement 4e la police française aura 
lieu seulement lorsque les opérations principales des troupes 
seront termin^es. La rlus grande partie 3e celle-ci sera 
concentrée ^ CLERVONT-FEPR^ND pour s’y livrer à des opéra- 
tions Ae A4teil. DE V'UGELAS veut arrrendre à Ja connaitre. 
Des sroupes mixtes de 400/500 hommes seront répartis dens 
les plus vrandes villes pour faire rdener l'ordre dans le 
pr. Les Francais attachent 3e l'imrortance ^ prendre part 
à la lutte contre le mouvement 3c résistance. Un jucement 
concluant, sur la confiance que m'rite 12 "olice française 
n'est ras possible actuellement, T." police delt être éprou- 
vie lors de retites entrerrises offectu^es sur rromsttion 
francaise. Plus tard nous voulons ^nurer GUERET ^ fond. 


DE VAUGELAS a obtenu 4e bons résultats dans la r^^ion 
4e LIMOGES erace à une meilleure colleshorati^n avec le Verb. 
ex 
Stab ^ 


Jusqu'^u 20.6. concentration je I.130 hommes de la 
police française ^ CIERMONT, dont 20% hommes dJestinés ^ 
VICHY. Restent 930 hommes. 


Le groupe tactique NEHROCK 2 patronillé dans des lo- 
calités qui sympethisent avec le maquis, sn” la rérion de 
MONTLUCON, Une quantit’ 1e véhicules automobiles ont été 

aisis, I9 susrects arrêts ct roris nu 2.Dee 


A BRIOUDE, arrestation de 40 susrects remis ou S.De 
Des maisons, dou des cours je feu ^tsiont rartis ont été 
incendiées. A l'heure actuelle, Wentrerrise contre LAVAN- 
DIEPE-DOVEYR'D (IO km 3-E. Je DPIOUDE) est en course 


Entrerrise contre ics handes de terroristes 4 VERGT 

(I5 km S, de PERIQUEUX) + I5 ennemis tus, rlusieurs pri- 

sonniers,. Lors 3'^rírotiong Ae patrouilles dans 13 récion 

CHINDES-AIGUES (23 kp 8. 3e St FLOM) IO ennemis tu^s, IO 
rrisonniers. 


Dans la nuit, À CLERMONT-TERPIND, dens le quartier 
4'OR'DOUR, 100/150 terroristes ont Afsarmé, par surrrise, 
la G.R. Auvermie et Minervors, y corrris son Chef. 


Effectifs : G.]'.R. Auyergne 
210 hommes 


Termin’ le nettoyace de MMT : 10 maicons détruites 
arrost^tions de 115 homres aptes ^ combattre. 
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.. Dans la ré~ion de ST AVAND (Cher) arrestations de 2 
enrôleurs four le aquis, 


Opération contre un groupe Ae terroristes à L^GLEY- 
GEOLLE (I1 S.E, de BRIVES) Résultat : 2 ennemis tu^s, 11 
rrisonniers. Putin : I2 mitraillettes, 2 mitrailleuses 14- 
gères, rariers importants, 


Lors June opération par la milice, sur la demande de 
S.D, de LIVOGES, arrestation du Secrétaire Général Ae GUE- 
DET, chareé detuellement 1e l'exp^dition des affaires à la 
Pr^fecture sinsi que du Meire de GUERET. 


Renseisnements c : la G.K, 
A CLERMONT. RACH xl Meus — sks is 
En dehors 3'^bjets 21 4quipements, cepture de la to- 

telit^ des srmes des deux groupes, DE VAUGELAS a arrét^ 

immédiatement les deux Commandants et 35 hommes de garde. 
8 hommes, 3e la garde montante, qui n’avaient pas fait feu, 
doivent être traduits en cours martiale, Des mesures ulté- 
rieures sont en rr^rarntion. 


Orérations de patrouilles dans la résion de TULLE : 2 pri- 


———Ó 


sonniers 


Continuation de l'entrerrise dens la région 23 km. S.O. de 
BBIVES SAPIAT atteint. Découverte d’un camp sanitaire et 
d'un camp dens le roc. 30 ennemis tuts, 2 rrisonniers (m“- 
jecins) Putin : armes, voitures automobiles, munitions et 
exrlosifs. 


Nettoyage dans la région je SARL'T (23 km S.0. de RRIVES) 
Frogresse mailer une résistance ennemie croissante. 67 en- 
nemis tu4s, 9 prisonniers. Putin : armes j'infsnterioe, 
Granat werfer, voitures automobiles, 5 camions, I poste 
optique détruit. 


D'NS La rérion de ST AVAND (40 km N. de MONTLUCON) 
une reconnai sance a “couvert un petit camp de terroris- 
tes, 7 prisonniers, 5 ennemis tués, Butin : 2 camions, I 
poste émetteur, divers armes portatives. 


Or^rations de patrouilles dans la r‘rion 50 km 3-9,0, 
je CLERMONT. Dispersé jusqu'ici I sroure de bandes. Ennemis 
tués: 9 francs-tireurs, 1 canadien; prisonniers : 3 francs 
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tireurs, 1 canadien. 


Lors d'une rerquisition dens un restaurant ^ PrIVEs, 
(5 km N.E. du FUY ) rar la Felicvendarmerie, ? personnes sus- 
pectes ont été arrétSes, Accrochare ^ 8 km 9. de L!NGE"C 
(H te Loire) 2 ennemis tués. 


Mouvement 3e résistance en arrarence Jiri~4 3'est en 
ouest, avec objectif Ja ROCHELLE. Arrestation 1/5fficicrs 
anglais ^ ANGOMLEMVE; ils devaient orconiser Vimrortants 
camps de maquis dans la rórion T^ MOTLEME. 


Opération vers ST TINNTE-RUCIPIT (24 Ye du TUV). Butin 


quelques véhicules automobiles. 2 terroristes bless^s, I 
prisonnier. 


La Direction de 12 Folice frangsise ainsi que 12 offi- 


cierg qui se trouvaient en liaison avec l'arme secrète, ont 
arrêtés; en outre les officiors dc le Garde. 


Lors armeric 
1 


es, un ma- 


arrestation de 2° rersonnes susrectes, Farmi € e 
radio et gui 


1. 
1t instruit en Anvleterre mour le chiffre et la 
était en roletions-radio svec LONDRES, 


Groure-Administration, Le Iréfet du TV fait rart 
qu'en ce qui concerne 1^ situation Jes bendes il ne peut 
travailler en collaboration avec l'administration allemande 
D'arr^s les conventions armistice, il n’est res obli- 
4'indiquer les 3épóts secrets du secours national, de 1a 
eroix-rouve et Au rovitaillement ^/n'rel. 


(2) Lors 3'une reconneissance dans 12 r’cion 5.E. Je 
OF AVAND (forêt 3e Troncuis) 5 ennemis Dune ? rrisonniers: 


(3) Une opération monte rar une compacnie renforcée 
du S.S. Polizoi 19, ave le soutien de la milice francaise 
et la Garde, a décor^ l'hopital militaire lo M'GN^C-I^V'I. 

Médecins et bless‘s mis ^ Labri. 3 mdecins russes et 
60 hommes rass^s à l'ennemi. 


1) Lors du nettoyae Je la r/ci^n Plomb du Cental, 11 
ennemis tu^s, 6 arrêt®s. 


A EYGURAND (8 km de POUTG-L'STIC) découverte de 23 


AN N 
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victimes tombtes lors de 1’ embuscade tendu ^ une de nos 
Colonnes de ravitaillement le 7,7,44, Arrestation en pre- 
mier lieu de 1a population mâle de BOURG-L'STIC. Des opé- 
rations de patrouilles dans la r^ócion sont en cours. 


1? ^ NEUSSAPGUES (23 km N,O, st FLOUR) découverte 4’un 
camp de terroristes, Mise en sûreté de matériel de transè 
missions. Incendis vn cantonnement, de terroristes. 2 ar- 
restations. 


Un rarrort te la 5.D. Aussenst llo I IMOGES, rend compte des 
4yenements L-survenus, À TULLE. le 7 et 8,6. 

A TULLE, GC » la pi e et de ia sid atte pons 
passís de suite j M4 3 
retirsrent. 


Dans l'école de TULLE, toutes les unitós éparses al- 
lemandes s’4taient rassemblées à 1a 34me Cie du Sicher-RSct. 
95, en tout environ JOO hommew. LI ennemi mit en oeuvre des 
mitrailleuses, des Verfer lourds, des -renages explosives, 
des Ofenrohren, des grenades A min fumiz^nes, des raz 
laerymorines et des rrennics incendiaires. Alors que 1’4cole 
bfulait, ii ne restait plus aux dé efonecirs qu’à effectuer 
une tentative dc sortie. Ils ont été impitoyablement massa- 
crés. 20 biessés L'horitol voulaient à toute force dé- 
lover les terroristes. Le Fréfet de TULLE s’y opposa avec 
SUCCÈS, 


Le 8.6. du soir attaque des terroristes contze la 
caserne. cantonnement de la I3? Cie du Sicher, Rést 95. 
Elle se termine rar l'arrivée de la Tz. Div. "Das Teich" 
I20 habitants miles de TULLE furent rendus et un miilier 
emmen^s au S.D, ^ LIMOGES pour contfole, 


Yertes des bandes estim^os 4 750. 


9) Une recormaissance de MONTLUCON - CHAMRON - GOUZON 
GUERET - S^ OS SAC. Contact avec l'ernemi è GOUZON. 3 enne- 
mis tu^s. 


3) L'entreprise menée par le LXXX C A en collabora- 
tion avec le Fla. "ii, 98C  (CHATE'UROUX) dans lo résion 
Je BELABEE (50 km S.0- de CHATEAUROUX) est termin^e, 50 
ennemis tués: 


1) Les orérations de patrouilles se poursuivent dans 
la rérion de THIVIERS. Combats avec de petits groupes de 
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terroristes (50 hommes) vers CORGN'C les MAISONS, 9 tués 
ennemis, lusieure camps Jisrers^s, Capture de voitures au- 
tomobiles et d armes. 


3) Opéretions dc ratrouilies dans la rérion MONTLUCON. 
HERRISSON - COSME - MONTITICON, sans contact avec i'ennemi. 
13 arrestations, I suto touriste mise en sürct^. 


4) _Orérations dë ratrouilles Aang je secteur N.E. de 
TEIVIES,. Grosse r'sistance ennemie vers PUSSIERE- G^iANT 
(28 km 8.0. de LIMUGES) Sérieux accrochave avec l'ennemi 
vers DOURNAZAC (35 km S-0, de LIFOGES) et ST NICOL'S, 1 
tués ennemis. 


Le äétachement de Feiij-eniormen du FUY e livré un 
court combat vers PRIVES (4 km N. Gu FUY, avec des terro- 
istes. Ramené 1 prisonnier., Fas de rertes. 


1) Reconnaissance 5.0, de ST mmm et 3.0. d'ÉURILL'C 
tués ennemis, 2 Frisonniers. 


2) Lors d’envarements da Iako de lə 3.5 3, Ts, Aukl. 
Abt I8, Jans la r^cion de die, ies 3 et : 2,73 2 tu^s 
ennemis et 6 rrisomiers 


Un avion ennemi à tourn^ en rond reniant i neure sur 


MONTLUCON, Des civiis ont fait ics sivneux, Arrestation de 
5 rersonnes. 


Une reconnsi: eric 2 Rook fae ERA CHES (84 kn sS- 
. 3c 


d'AUBUSSON s’est emporée, arràs bot de ST i RCY (3 km O. 
de MILIEV'CHES. IO tu 2g i 


9) 6 terroristes reréór^s ror le contrôle routier de 
MONTLUCON, Pués en s’ efifuyant. 


Des opérations de ratrouiiie: n | r4Seion de 
MONTIUCON ont récurfr4 43 hommes artes au combat. Versés 
au S.T 0. « 

3) Découverte 3'un centornerent e terr-ristes rar 
le II Gend, Betl. dans la r^vion de ST TOURCALN. 11 arres- 
tations. 


4) Le A%tachement 4c ratronillears GATE UROUX- 
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En dépit d’une forte résistance de i’ennemi (200 h.) prise 
Je ST GILLES. I2 ennemis tués. En méme temps roussóe de 
LINARIS vers CHATEATINEUF. Résistance opiniatre de l'ennemi 
I7 tués ennemis. Putin important. 


Fouss^e sur DONEYS. Vers EXEIDOUX (N.E. de ST GIL- 
LES) découverte de camps de rarschutace de grande étendue, 
Très eros butin dont l'imrortance ne peut pas être encore 
AStermin‘e, 


Toussée 3e l'Est au Nori-Ouest dans des terrains 
boisés S, de CHATEAUROUX. de violents combats sont en cours 
contre un ruissant ennemi (800 h) jusqu’à prósent on compte 
48 tu^s. 


Un convoi est tomb sur une embuscade vers ST 
FAULIEN (I9 km N- du PUY). 15 terroristes tuée, un nombre 


supérieur bitssés, 5 prisonniers. 


3) Lors d'opérations de ratrouilles dens la rérion 
N.O., de ROURGANEUF, le I9.7 : 5 terroristes tués, 11 pri- 
sonniers (1 lieutenant, 9 fonctionnaires du Ministère de 
l'Intórieur Frangais). Le chiffre total des prisonniers 
captur^s par le grourement JE3SER s'est élevé à IBI. 


2) Les bandes de terroristes sienalés le 21.7. 
vers PEYRAT £11 Km N. 3e BOURGNEUF) se replient vers le 
Sud. 5 ennemis tu4s, 29 prisonniers. Rutin : 3 voitures 


Vi 
4e tourisme, 12 fusils. 


5? Embuscade ^ 8 km N.E, 3'USSEL par les terro- 
ristes. -ropres pertes : 1 tué, 4 blessés lévers. Fertes 
ennemies’: 2 tu^s. Butin : ras encore sienalé. 


6) Lors fa raid Ae reconnaissance ie LIMOGES vers 
ST JUNIER LE RREGERE (7 km S. de ROUPG' NEUF) sienalé le 
15,7. 2 ennemis tu4s, IP rrisonniers. 


Convoi 3e chemin de fer E. de BRIVES. Contact avec 
l'ennemi. I tu^ ennemi. 


Propres patrouilles dans la révion de CHATE'UROUX 
2 tués ennemis, Butin : 4 voitures de tourisme. 


Reconnaissance N,E. de PRIVES : «4 prisonniers. 
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Envoi de CHATE^TmOUX vers le Ažpôt de munitions 
ae LOGHES de 2 Jakos. Rencontre ^ 35 km S. de LOCHES avec 
environ I5O terroristes. I6 tu^s ennemis, plusieurs Hess^s 
9 blessés l^cers de notre côté. Fait sauter le camr. Putin 
imrortant 3e mitrailleuses, munitions, parachutes. 


I) Lors de l'entrerrise COVENTRY (I4 km O. MONTLU- 
CON) le 22.7. : 1 tu^ ennemi, 8 prisonniers. Putin: 2 tou- 
ristes. 


7) Lors de l'enracement I'un Jako S.O» de TULLE : 
5 ennemis tués, 4 prisonniers (dont 1 lieutenant) et 3u 
butin. 


8) Des combats sont encore en cours avec un puis- 
sant ennemi Jans les terreins brisés S. CH'TE'UNEUF (31 Km 
eem, 3e LIMOGES) et SUSSAC. Jusqu’A présent : 79 ennemis 
tués, I7 prisonniers. Très cr^5 butin d'armes; containers 
mixtes ct véhicules. Frapres pertes : 7 morts, 20 blessós 
(3ont 2 morts et blessés arrartensnt à la milice). 


Lors de l'entrerrise ^EIIENAVES (40 km S-E. MONT - 
LUCON) découverte 1e rlusieurs camrs Je terroristes, 25 
tués ennemis juequ’* présent, 


1) Découverte l’un camp de terroristes dans is 
région de LE AYER (20 km S.E, de VICHY) le 22.7. par le 
Jako du SS. Gren. Ausb. BLL, IP 4I tus ennemis. 7 prison- 
niers. 


3) Engagement du Jako du Fla. Rtl. 960 (CHATE U- 
ROUX) 1 prisonnier, 3 tu4s ennnemis. 


5) reconnaissance róvion AURILIAC : 2 tués ennemis 
aont 1 officier). 


6) Combat du rroupement Ottenbacher le 23.7- au 
sud A4’EVVOUTIERS avec un important toute de terroristes: 
I7 ennemis tu‘s. 


1) Dans les terrains baisé vers PARCILLY (I8 km 
O. 3e nOUPGES destructions de 2 petits camps de terroris- 
tes. 2 tués ennemis. Putin d'armes et munitions. Arresta? 
tion Ae 2 3éserteurs 5,5. 
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2) De 25.7. après róduction dime faible résis 
ennemie, le srourement Ottenbacher a stteint PUSALEUF 
km O. de LIMOGES) 1 tué ennemi. 1 prisonnier, 


Raid de terroristes ans le buresu Zu 
LUCON en y lancent des charres eoncontróes. 
tués, dont le chef, 5/7 -ri^vement bless*s 
çaise elertée par la population a refusé i'intervenir. 
terroriste tus rar la Fo. (Melireniarmerie}, 


Lors d’opérations de ratrouiïies tons la révion de 
COSNES (95 km N,.E. de MONTITICON - VILIEF YOUR (9I xm NG. 
MONTLUCON) ROTROTX - HERISBON (91 km NN,B. 3e MONT LTICON) 

9 terroristes tu^s en s’enfuyant, 2 prisonniers, dont 1 
arent de transmission (rarie mobile) avec 4’imrortants pa- 
piers. Rutin : 1 touriste, 2 motocyelettes. 


Vers CHSSEUIL, 3 km O. 1e PUP"'T, attaque de notae 
Verpflecunzskorranio (raviteillement) Fertes ennemies : 2 
prisomiers grièvement biess^s, 


Au 3.E. J'ABGENTON, 30 km 8.0. 3e CHATE* UROUX, dócou- 
verte par la Jako j'un centre de terroristes. I6 soldats 
allemands libéré capture d’armes et de munitions. 7 ter- 
roristes tués, äont 2 caritaines, 1 soidat allemand miò- 
vement plessé.- 


Page 147 

29.7244 1 Officier de marine et 2 hommes (voir inscrirtion 
au 22.6.) avaient pu se lib^rer des mains des terroristes. 

E Ils étaient arrivés Au Japon rer sous-mrin, rervinrent 

aux iles du cap vert en avion et earn» rent "DEI UX d’où 
ils voulaient se diricer sur Paris rar FERIGUETX. Après 
leur capture ils avaient ru envover 9 lettres rar la poste 
À PORDELIN pour indiquer le lieu je leur tention, à ien 
sui de GUERET, Leur journal "Ze marche ot Jes ridces secr^- 
+es tomb^rent entre les mains des terroristes, Iis furent 
transférés à MURAT, Après maints chanrerents Ze séjour, ils 
revinrent dens la r^cion 3e BOURGNEUF, Lors du nettoyare 
4e cette région par le mure JESSER, les 3 hommes se trou- 
vaient entre les Allemanis et les terroristes sans rouvoir 
se faire reconnaitre. Il se sont fray^s un chemin vers 
LIMOGES en se nourrissent de raves et de lévumes crus 


1) Dans la r^cion de MONTLUCON, rar nos propres 
patrouilles, 3 terroristes rrisonniers, 1 tu^. 
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Fare 150 
81.7044 


2) Découverte de 2 camrs de terroristes dans la ré- 
pion d'ARGENTON. > ennemis tués, dont 2 officiers, 16 sėl- 
dats allemands libérés. propres pertes : 1 tué. 


8) Une reconnaissance partie Ze PONGIR'UD en direc- 
tion SE. est tombée sur 3'imrportantes bandes de terroris- 
tes. Pertes ennemies : 2 tués- Prorres pertes : 1 tué, 

1 blessé, 
4) Une rooonnaissence 
geait sur ST DEZERY ( 4 Km VR. 
yIVN*EL n'a eu aucun oc avec l'ennemi, 1 arresta- 
tion. 


Entrerrise dans la région de GUERET - CHIGNAVICHE - 
ST FIEL (97 km N. de GUERET par ia Cie de eran. Werf. et 
la 1 ce? 198. 1 arrestation. Mise en sûreté d’uniformes 
et munitions ( garde-mobile.) 


Tar prorres ratrouilles dans la région de VONT- 


LUCON : 6 arrestations, 1 car mis en sûreté: 


2) Un engarement du Jako vers GUERET sans contact 
avec l'ennemi. 1 arrestation- 


3) Mans la nuit du 29 au 30.7., 1 officier et 78 
Jésionnaircs de ia lécion tartare de la Volga sont passés 
aux terroristes. La iérion sera immédiatement retirée et 
ensaern^e, 


incendiés 

Granat werfer ? di 
S.E. d’ISSOTRE 

niers, dont 1 officier, 


région de BRIVE : 
10 tués 
(S,S. 3e TULLE) 
capture de 3 terroristes- 
| 2) L'Etat-lajor du Sp. IM, 1’Etat-Major du 
IV/I94 et 2 comyacnies du IV/SR. 194 renforcé, avec des 
colonnes dc camions faisant route rar Ch HORS -SOTIILLE C 
PRT) sont arrivés à BRIVE. Accrochare 
avec anemi ^ SOUILL'C > 7 tués ennemis. Frorre perte: 
l tué, 3 blessés, Libéré 2 hommes S.S. 
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2) capture de 6 vendarmes ^ PELIEG'RDE (40 km $.0. 
de GUERET) 

3) Violent contect avec l'ennemi 3'une reconnaissance 
Airirée sur NEUVIC (IS km S. DUSSEL) le 31.7. au S.E. ae 
Ja ville. Fertes ennemies : 3 tués, 11 rrisonniers. Fro- 
pres pertes : 2 tués, 1 bless’. Putin : 3 véhicules auto- 
or ani Joeuments imrortants. Destructions de & automo- 

piles. 


1) Rencontre d’une patrouille 3e F7. vers L'VOUTE 
(8 km Ne du PUY) avec des terroristes : 3 terroristes tu^s. 


2) Orérations 1e retrouilles iens ie bas de MOUCHES 
(24 km E. 4!ISGOIP?E) FOTRNOLS (22 km E; AIS3OITE) ECHAN- 
DELYS (20 km E. D'ISSOIP"E) ST FLOY (34 km E. DISSOLVE oy 
Forte résistance. L’ennemi_ se rerlie vers l'est. IP tués 
ennemis, ont 1 officier. Frorres rortos : 11 biess^s dont 
1 officier. 


4) Dans le forêt 3o L'ESTINASSE (N-Ee 3e l'ONWTLÜCON) 
earture de 9 terroristes, Mis er süret^ Aiun camion et 
A?"une motocyclette. 


3) Rencontre avec un ^r^ure imrortant ennemi lors 
4’une entrerrise žans les monts PArhbazse Ne de St SY L_ 
VESTRE (10 km N. LIMOGES) 3 tués ennemis, dont 4 officiers 
Putin : armes et munitions. 


3) II eren, Rati. a découvert le 22.7. vers L'TEY- 
ROUX (28 km S.E, VONTIUO^N) un camp 3e terroristes, il 
rrisonniers, dont 1 chef ic bende. 


6) Peleré la résistance ennemie lors Ae l’entre- 
"Pise dans les monts qrewne ZAC, GTANDMONT a ét prix 
(20 km N,N,E. de LIMOGES) 1 tués ennemis. Putin dun ma- 
tériel important, ont le rlen d’attaque 4e LIMOGES . 


2) Postes de ruet sur toutes los routes d'acc^s ver: 
VONTITCON. Arrestation de ? terroristes, dont 1 chef 3e 
bande, tués en s’enfuyant. | v^iture 3e tourisme mise en 
sûreté. propre perte : ! tué, 
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Combat avec des terroristes au S.E. de PRI^UDOUR 
(6 km Ne de COUNGRINAC) er^oure de I50 hommes. 3 Luis 
ennemis, plusieurs prisonniers, dont 1 agent de liaison 
avec un important matériel de transmission. Rencontre 
avec l'ennemi vers RORNAC (9 km O. 3?AMT^Z^C) I tué 
ennemi, quelques rrisonniers. 


| Vers CH'TEAUGONZAC (35 km N, de LIMOGES) 2 terro- 
ristes fusillés, c2rture 4’un motocycliste da liaison. 


7) L'Enisstskümmando Au S.D. est tomb“ dans une embus- 
cade dans la r^veion de Chateauroux, 8 tués ennemis. 
Frorres pertes, 2 tuts 4 blessis, 


5)Lors de la surveillance du trafic dans la r‘rion de 
Montaigut (I4 kms de Montlucon) 1 terroriste tué, 7 er- 
fets, Vers la mine de Wolfvam La Posse, rencontr^ des 
terroristes (d4tachement) 2 terroristes tus. 


4) Dans les monts de “lond (n.o. de Limored importante 
résistance ennemie. Décompté 20 tués ennemis jusqu’à 
prósent Prorres pertes : 2 morts, 3 blessés. 


Découverte d'un camp ennemi au sud 3e St Georges (14 
kms. S.E., de Clermont) 6 tuts ennemis, 10 prisonniers. 


Dans la forêt de Firrais (30 kms 3e Moulins) le 
Jako est tomb’ sur d’imrortants croures je terroristes 
(400 hommes) équirés avec des armes lourdes. Après un 
dur combat de plusieurs heures, l'adversaire s'est 
rerlhé, Pertes ennemis : 49 morts, prerres pertes : 

5 blesse, 


3) Dans les monts de Blond (environ 30 kms. N.O. de 
Limoves) Blond et Th4veret ont 4t4 repris; plusieurs 
camps ont été i4truits 50 tués ennemis, 8 prisonniers . 


59$ Dans la région S-E. de Montluçon un de nos détache- 
ments a été attaqué rar les terroristes, 2 tués ennemis 
2 véhicules automobiles mis en sûreté. I maison ncen- 
djiée, 


Fuissante reconnaissance dans la région La Dorat - Fa- 
mac-Laval (N, de Lamocres). Flusieurs contacts avec 
l'ennemi, 5 tués ennemis, 1 rrisonnier. Le 8.8. vol en 
care de Rrive par les terroristes de & Flak, febriquó 
par la manufacture 3?osrmes 3e Tulle. 
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Fage 169 
I3,8,44 Le 13.8. ^ 5 he 30 1» Horrskolonne est tomb’e dans 
une embuscade ^ la sortie nord de Clermont, Pertes enne- 
mies : 5 morts. Aucune rerte de notre G8t*, 


+ 


À Limoves per suite 3e courures (voie seht? vers Uzerche 
sur le parcours Limoges-Prive. 3 tuts ennenis I rrison- 
nier. Propres pertes : 1 moh}, 1 disrsru. 


.Le train blindé 3e fortune a ^t^ blire Je retourner 


Un convoi de ravitsiller ent est entré en contact avec 
13 terroris HM en se rendant * Montluçon ^ Qbermont, ? 
A kms. Nem. de Riom 11 us theme, 1 prisonnier., Pro- 


pres pertes, 2 hlessós. 


Contact avec l'ennemi ^ 2 kms. TZ ct 9 kms. Ole Roure 
Lastre. IS tués ermemis. Trorrcs rertes, 10 blcss^s. Con- 
tinuation de l'avance sur U ssol. 

15,3 Entreprise è I5 kms O Je Chateauroux 

ennemis. I rrorre bless, IS solists alleme 
vils Lib Ar Le 8. 


I68 - Entreprise de 1'A.A. 1.600 
connaissance) dans lo réci^n Je "1C s 
l rrisonnier, 1 emrloy^ de chemin 1c 
J’ Etat-Major EISE TR 


12:8 Un Stevisbstl de p: Sp 
embuscade au nord je Freuilly (v. | 
l'Indre) 8 tuís ennemis, Trorres rertos : I mort 3 blessés 


Ordre de marche mur le i rt 


1) Le pt Vaf ZE D 5992 remet le Conmandement au 
V.Stab, "785 compter du 21.8, 20 heures. 

2) Le Hrt.Verb.Stab. avec la Fr, +Trurn 699. la Felic. 
Aus.804 et les Services Je la censure, militaire feront 
mouvement rar Vichy - Ld4palisse - Divoin - Autun sur 
Dijon en ^chelornant l^rcoment le convoi. Se présenter ? 
l’arrivée au Pefh. Noidostfrankrceich. 
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Zenter du I. 4,44 sont gubordonnés au Ver "bindrengestab 
588 le Verbi indungs tab as Limoges » 
Périgueux 


ber - 
Brive 


Cilermont-?: 
© Yontiucon 
206 Guéret 
999 Chateauroux 


Le Commandant précé ent du H ampiverbi ndnngestab 528, 
Colonel Baron V: Stetten, est mis ^ la disposition dé la 
Fuhrerreserve 5 AK; Stuttcart 


Ordre pour lea missions des— troupes subordonnées 


Hpt. Verb. Stab. Bgg 1 ^ 79/7/44 g ‘Kos $ 
I ue II/Sieher. Ret- 95 fssureront ie Service 
lance dans tout le ressort du Hpt: Verb. Stabe 


eg Sicher Ret 95 
Georg. Inf. Btl. 7 99 
IV/Sích Ret 95 


Pour la lutte active contre 
du Gommandant au "dicher-R&i 
a) deng le 2 ement Ze ia Doriorne 
Bateson Au Rent e ee 
tte Baiallion. dy $2.02: ct 95 
Etat- -Fajor tol GH Hérperac 


7999 Bon à'Inf, SEO eme 


Etat-Méjor et 4ème Cie, Thibiero 


\ 


2 Komf se Fla. { IO mot; Triv evt 
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je Cie. Tulle 

2° Cie Thénon 

3° Cie Nontron 

5° Cie Essideuil 
6? Cie Laloquille 


b) dans le Dért. 3e la Corrèze 


9 Bataillon du Sisher. R gt. 95 

Etat-Major et 15° Cie Eglatons 
io °Cie Tulle 
II? Cie Ussel 


I99 Cie l'auriac (Cantal) 


Page 20 
3l.5.44 fc étahli rer le BC Verb, Stab. en vue du 
| aésarmement de la police fran 
Participants : Le 3° Bureau des o Verb, Stabe, le 

surrléant du 39 Bureau de la I899 nes, Div. le comman- 
Aant du Ros. Gram. Ret 15, le Commandant du Rer. GRene 
Btl. 461 7 officiers du Rataillon 461 Commandans de 
la base aérienne de Cb rmont-Ferrand. Les commandants 
de le Ord. Folizei de Clermont-"err^náà et Limores. 


Four rétablir autorité allemande à St Amand, 
Montrond, y envoyer le 8-6, 1 Pataiilon de ficher 
Ret. IO000(r6giment de sécurité) et des Folies Spachwa- 
gen (voitures spéciales de patrouille pour la police) 
Effectuer en outre un contfole du Bataiiion du Ier 
Ret de Francd. Si nécessaire le dissoudre et le dépor- 
ter en Allemagne pour le S.T.Oo 


Ordre de l'Ob. West. lazie 3638/44 secre’ 
1) Durant ses Acrniers jours et heures l'extension 
rrise par les bandes de terroristes dans le Massif 
central impose une intervention immédiate et impi- 
toyakle de forces imrortantés - 
9) A cet effet, sont mises immédiatement à la dis- 
rosition du Vil. Bel. io Fkr. Le Gen/kio LAVI Res: 
Korps avec la Ieoe Réserve. Div et la 2» ss Pans Div 
L 


D 
(E.N. du 66è Cof- de réserve) avec tous éléments 


3 


disponibles. 

3) D^s son arrivée, la 25 SS Pans. Div, est ^ 
mettre en place dans la région Tulie-Limores, où elle 
recevra des ordres ultérieurs du Gen/Kdo LXVI Res-Korrs 
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4) En accord avec les Verb. Stáben; il y a lieu au cours 
des opérations de réquisitionner rerticuli^rement les vé- 
hicules automóbiles et les stocks de carburant et de s'en 
servir pour la mobilité des troures. 


5) Le lil. Bef, i. Fkr. Commandant militaire en Chef 
eed la France) ne doit ras perdre de vue que si des si- 
uations sréciales survienneht, toutes les troures parti 
cipantes doivent être rendues libres, dens les moindres 
délais pour d’autres missions, sur ordre de 1’ob.West. 


Ordre du Hpt. Verb. Stab. ^ tous les Verb. Stâhe : 
une surveillance tèlle sera exercée dans les rares encore 
praticables que^ des renforts ultérieurs vers les centres 
mobilisateurs ne soient pas empóchés. Les personnes sus- 
pectes doivent être arrêtées et remises au S.D. respecti- 
vement enfermóes dans les centres de rassemblement de 
rrisonniers. 


Raprort journalier du Gen. Kdo LXVI Res. Kpo au Mil, 
Bef. 

Etat rrovisoire des rertes ^ Montmouchet : Prorres: 
90 morts, 6D blessés, Ennemies : 600, dont 300 tués, 


narrort journalier du Gen. Hdo LXVI Res. Kpo. au Mile 
Ref. Dans la r4cion Chaudes-Sorues (22 km de St Flour) 

Imrortantes concentrations de commenisko. 

Vers Le Blond (50 kms.$.0. de Chateauroux), des 
eroures de terroristes ont été disrersés. 2 tués ennemis, 
Lors d’un coup de mein effectu^4 rer des terroristes sur 
la mine de Wolfram H ont de Gut (25 kms. 5.0. Montluçon) 
Dépt. du Tuy de Déme 25 terroristes ont été capturés. 
Arrivés du Général Ottenbacher à Férivueux. 1 pris con- 
tact avec le groupement tactique de la Lime Fans.Div, 


Entreprise contre le camp de terroristes de Mandaillec 
(22 kms NE D’Aurillac) Avec des éléments du IV^ Ban du 
Sicher, R4et. 95, Evacuation du Camp Patin, 20 voitures 
automobiles. Une rartie suelement ont ru être emmené, 

P utin : armes et ravitaillement, 7 tuós ennemis, 
Fropres pertes : 2 blessés. 


3e Vaurelas est directeur des opérations pour le maintien 
de l'ordre. Il a è sa disposition : 





le cabinet d’un Etat-Vajor spécial 

le Directeur des forces de police en avril, Y. Bouvert 
le Commandaht des forces en uniforme, le Lt.Colonel 
Haahette (2°Rért.de le Garde) 

L'intendant de rolice Mayade. 


„Dans la matinée, coup de main terroriste sur le centre 
télóphonique de Brioude, avec participation également de la 
poruistion,. Des contre-mesure sont en course 


naltineserurre (er .d’ administration) dispose d’un 
) tonnes en camion pour 1’évacuation du butin 
mes, Adresser les demandes à ce sujet au H nt. 
1 ; ,Kdo; 


Afin ‘empêcher le renfort en jeunes gens des troupes 
de terroristes, 1/Ob. West à donné Tordre de procéder immé- 
diatement 4 
cés Tar tous 
heures irrépulisres. ti les troupes sont envaréës, à faire 
effectuer par tes untuós d'alerte (Alarnecinheiten) Tout 
individu ne pruvant justifier de son identité, sere arrété 


1^5 


Ham i. 2 
et remis au 5-D>. 


Faze 97 
20.6.44 A st. Flores (12 Yms,O. d'IsSoire nos propres re trouil- 
les ont recu des cours de feu tirés des maisons, 
La localité a été borbardée. Des maisons ont été 3ótruites. 


P r + 
6 arrestations: 


Pare LOL Le Ja 
de touris 


ko & attac Jans 12 rérion du St.Flour une voiture 
me é jes terroristes, 4 terroristes tuós. 


enne NS RN s e r i mem i ER AI VERRA 


PERSONNALITES MENTIONNEES DANS LX KRIEGSTUGEPUCK 

Oberstleutnant 1.2, (breveté) von ARMEYDEN, Chef a’ Etat-lMajor 

Oberstleutnant WIENKOOP, VerolnGun^sstab 730 P4ricueux 

Hauptmann URP'N " d R206 Guéret 

Oberleutnant Dr. MULLER " " 586 Limores 

Oberfeldarst Dr. GROSS.Ilpt,Verb.Stiab, 588 Clermont-Ferrand 

F.I.F. HUSSLICK 

M NM oA D EF FLE( 

MVS. GOST ) Wil.Verwaltvacesesrurre ( groupe d'administration mili- 
taire) 

WAN. MOESTL 

M.V. AMTMANN s WIZPUR, Ept Verb Stale 588 Clermont-Ferrand 
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V.V.R. HERRENER 
Hauptsturmführer GEISSLER, Commandant de la SIFO ( olice de sécurité) 
et du 3.D. (service 3e asourita) fué le 13.6.44) 
Lieutenent-Colonel STENCER, Etat-Major du Sicher.Rect,I96 Cdt du Ree. 
Lieutenant-Colonel BRIEF CHER , Cat.J3u Verb, Btab, Guéret 
Sonderführer 2 Meissmer - Hpt.Verb.Stab. 5°28 Clermont-Ferrand 
Major DILCHER -Lurtsrerr Abt.I02 
Capitaine NOEL Ier Régiment de France 
Général OTTENRACHER - "empferurre (crourerent tactique) 
Général JESSER - H ampferurre (crourement tactioue) 
“Colonel REHROCK " " " (schwerin) 
Gén4ral SCHWERIN " " " 
Sturmbahnführer BREMELPURG, Cit. de la SITO et Au S.D. 
` (Folice et Service de securité (sucer.de GEISSLER) 
Sonderfuhler Z WARKWITZ - Hpt.Verb.Stale 588 Clermont-Ferrand 
Major WEIMER Schlachtzeschwader (escadre destin^e à l’arrui direct 
de l'armée de terre 
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LISTE DES OFFICIERS ET FONCTIONNAIRES DE LA 


WELVIMACHT DU HAUPTVERBINFUNGSST^B 588 


OFFICIERS 


Generallentnant von BRODOWSKI I996 
Obersileutnant i.c. (breveté) von AWEYDEN IRP6 
Oberstleutnant H AUG 1895 IR25 
H auptmann de Re (de réserve) BRANDT IR95 
" ü " NAEGELE I?96 
FHIIIFF I8928 
SEITZ 
URB'N 
Oberleutnant 4,R.(4e réserve) MUELLER 


Oberfeldarst 3.R.(de réserve) Dr. GROSS 
Hauptmann D.R. (de réserve) LT 


COMMANDS NT 
Chef 4’ Etat-Major 
Officier adjoint 
LA (Opérations) 
ord.Offz 
Quartiermeister 
IC (2° bureau) 
II b Cdt Au Q.G. 
a4 S,F.O.(Officier 
chareé de la 

4octrine socialiste) 
> 

Officier de gen- 
darmerie 


FONCTIONNAIRES DE LA WEHRI CHT 


a eenz oaéeza 9808 


Stabsintendant Dr. JUNGE I909 
Ober Zahlmeister VOR! WETS I906 
Aceresjustizinspektor LAKOM I904 


—— — en — 


NOTE DE LA SECTION F.G. du 2? 
LA I° FRVEE FRANCAISE. 


6.1 se 


(Intendance) 
(Trésorerie) 
(Justice militaire) 


BUREU DE 


Dans ees extraits du Kriessturebush du Háurtverbiniunzsstale 


588 ne ficurent ras les mutations rrovoquées à 


l’intérieur de cette 


administration territoriale, les mouvements des unitées subordon- 
nées. les rroclamations et avis, certains compte-rendus d'attaques 


opérées rar les F.F.I. les butins récupérés au 


cours des actions de 


nettoyazes les états numériques de pertes ainsi que de nombreuses 
communications et rapports d’une importance secondaire, 


signé : Re de MENTHON. 


HAE 
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e à la Din bet es faires Etrangères Pol II 


31.5.45 Bing. A us 2.6.) 


L'Ambassade « enagne à PARIS - 


l'Etat 


sence 
le 
it croissant, 
surveiller 
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Il doit désormeis passer quelques heures par jour au 
Ministére de l'Intérieur et recevoir les comptes rendus de 
tous les shefs de service. Le Ministere de l'Intérieur pa - 

ait avoir pris plus d'importance actuellement que eelui 
des Affaires Etrangères. Après entretien avec le Chef de la 
Miliee DAANAN, 20C miliciens vont être a pelés à VICHY et 
seront à se disposition personne le. 


LAVAL n'a pas précisé si cette mesure était en earré 
lation avec l'évasion de GEOR GES. Il paraît — tou - 
tefois, que LAVAL, bien qu'il n'en dise rien, 1 plus une 
entière confiance dans son Chef de la Police, que DAF NAN, 
tout au moins, accuse de favoriser tacitement certains ré 
publicains qui sont en contact y la Résistance, LAVAL 
m'a fait part en outre, de l'intention de PE SIN d'aller 
prendre trois jours à partir de m kr prochain à LA 
BCURBOULE, ststion balnéaire de la Haute Auvergne, distan 
te dé VICHY de 100 Kms; environ ; en raison des mesures 
de sécurité qui doivent êtres orises à cette occasion, je 


a 


serai saisi d'une communication officielle. 


L'entourage de LAVAL a attiré mon attention sur LI 
afflux à VICHY d'officiers démobilisés, en particuliers d' 
officiers d'Etat-Major. Leg cke n' exerceraient ici aucune 
fonction - EDC-OKW-1647 - j'en ai a Za sans délai le Gé 
néral V. NEUBRAUN et le ‘Che? du S.D. (Sce. de Sécurité) 
D'autre partt VICHY depuis plusieurs jours est régulière 
ment survolé la nuit par des a vions ennemis. Les patrouil 
les de policie “rs allemands et les enquètes de police fran 
caise n'ont cependsnt rien relevé de suspect. BOUSQUET 
reconnait, toutefois, que les survols sont devenus sensi 
blement plus fréquents ces derniers temps et que de nombreux 
parachutazes et atterrissages ont lieu. 


Fin du compte rendu de VICHY 


J'aurai, dans quelques temps un entretien avec le 
Stendamterführer S.S. Dr. KNCCHEN, chef de la police de 
Sureté et du S.D. et je treitersis avec lui la question 
du voyage du Narééhal. 


Amt Auslend/Abwehr (See. de l'Etranger # contre es 
pionnage) 


Ag. Ausland N°5490/43 geh.Ausl. II À 
Abw fcontreespionnage)IIT 
- Ausland avec prière de prendre connaissance 
I. 


Illisible. 





2 feuilles 


NUREMBERG 


Par Général Giraud 
= 


Délégation Francaise du Tribunal Mili- 


national des Grands criminels de Guerre 


MEA I 
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D./J. B. 3565 


Fernand GIR.UD Ing/nieur ... 


frere du 


+5 ans, “x 


Iv 
du 


cnéral 
rejoint le 
sonniers à 


a 


ay i 
cCyrzter 


dont 


II 


UN) 
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dome Fernand GIR'UD 57 et 


soeur 
le wait 
l en i.frique pri- 


vTmnm 
VITT 
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D/J.B» 3564 


en l'occurence se... 


de 1'E.M. de la Gestapo à PARIS 
GIRAUD dans l'ignorance du sort 


* 


près lui avoir ^nnoneó bruta- 


fille, Stop - Santé Madame 


et deux de ses petits 


enfonts grovement altérée p^r épreuves physiques 


et surtout mornrles de 
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m EXTRAIT DIS ARCHIVES DE LA CON"ISSION DOC. RF 278 
e D'LRVIS TICE LLLELANDE DE WIESBADEN 
-J + - — [1 — UN VTT Il — See Me TT eme Il me 4 
I ell ll ll elef ll zl Nata nw ^ S `i am. 


Ordonnance 
du 27 décembre 19411 


armes 


En vertu des pouvoirs qui m'ont été conférés par le 
Commandant on Chef de l'irmée, j'ordonne pour la Belgi- 
que et le Nord de la France ce qui suit : 


1.) Quiconque possóde a la gorde d'instruments 
destinés à tuer oublesser les hommes, tels que armes 
à feu, armes tra per j, armes à pointe, munitions, 
: ins, explosifs ou armos simil: ires, doit 
remettre, Les Ze a ux de Ra ison sont les Krcis- 
NM lcs commissariats d: polioe, dvs bu- 
tend eric 3 ern et les parque 


nt un permis de 
al lemends. 


avec accord dvs au- 
service porter deg 


attos- 


autorisant 


quiconque « rindra les presceiptions contenues 
Lialinga sere puni de mort ou de travaux for- 


instruments visés pay 

cssion ou sous 
est obligé 

livraison le 


cette obligation de aé- 
ux forcés, et dons 
ette sanction 


Monts, enfants fró- 


20 janvier 1912, livre- 
alinéa 1 ne sera pas 
quiconque, da ns le mê- 
a E $ t DIN serite par le 

| inc faite dans 3181 
‘VU ei-dcssus a pou séquen la découvert: 
iments prévus dans le ^ Libo l, se trouvant chez 


eS personnes CS personnes elles non ylus ne 
S punies 


oraonnance entrera en vigueur avec sa publication. 
pour la 
la France, 
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COPIE VAA P.6258 BR LIN 29 JUIN 1942 
As Boe 
N^ POL. II 1709 


S.ite du ra poort du 30 Avril 1942 
VAA P 5555 et eu Télégramme 
N° 155 du I? Juin 1942 


OEJET 4 Plaintes françaises 
Contre l'ordonnance du Commissaire 
bn 


en Belgique et Nord de la France du 
l941 sur la livraison d'armes. 


- 


Le Ministre ‘ffoires Etrangères fait des va gee + 
tions au projet de pe Ps se à la note française., Il en fa 
surtout quent à le conformité de l'ordonneneecelle-méme "d 
droit international. 

Le $ é de l'ordonnance du 27 Décembre 1941 menace 
te sanctions gui congue s'abstient de dénoncer un fait cm 
ne de lui. Déjà, le droit pénal interieur ne tient l'ebs 
tention pour coupable que dens le cas où La dénonciation 
e competriote constitue un impéricux devoir envcrs la 

ommunauté, per exemple : lorsqu'on a connaissance a Un 
ee lot de haute trahison ou de cimres nilitaires, | est 
surtout quand s'agit de dénonecr de: doctae qs auprès 
d'une puissance occupante, qu'il import: i'avoir une concep 
tion exsctedu devoir, L'exemple datent de l'époque du trai 
té de Versailles, cité dans l: francaise, nous 
mène assez bien qu coeur de la q tion. : tn territoire 
allemand étent occupé par les F Gester nous tiendrons sü 
rement pour un individu sens honneur tout allemand qui dé 
noncerait à la puissance occupante une infraction à "ses 
ordonnances. 


Se basant sur ces considévatious, le Ministre des 
Affaires Etrangères tient pour discute ; une désignation | 
de peine applicable sens aucune instruction (gàug orllgemein) 
à quiconque s'absteint de dénoncer ui Auteur d'armes 
connu de lui comme tel. Cette désignation de peine, sous 
une forme aussi générale, eppa rait au Ministére des 
Affaires Etrangères d'autant plus inopportune, qu'elle of- 
fre a ux franceis la possibilité de feire remarquer, -que 
la Wehrmacht exige d'eux des actes qu'elle considcrerait 
comme coupables s'il étaient commis per des allemands. 

$ 2 « L'ordonnance, sans cetts forme générale, 
ne parait pas non plus répondre à ur. 5xc3ssité . 


Autant que n seche, c 4 pine si on a 
l'occasion de l'appliquer depuis un gene: tre qu'elle a 
promulguée, D':utre part aucune ordonna -a de ce genre n'a 
été prise par le Commendement Militaire sa France, bien que 
dans ce pays les actes de terreur (Terrorakle >) dirigés em 
tre les troupes d'occupation soient trés nombreux. 


Dans l'exposé de son point de vue qu'il fait le 
4 à la Commission d'Armistice, le Commandement Militaire 
ègue, qu'il accordait un délai d'immunité jusqu'au 20.1 
aux populations pour la livraison ou le dénonciation des 
irmes, délai valeble aussi bien pour les détenteurs d'armes 
que pour les dénonciateurs. Le méme résultat aurait pt 
étre atteint si l'on avait précisé que jusqu'au 20.1.42 n' 
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auraient pas entrainé de peines pour les détenteurs d'ar - 
les. Après expiration de ce délais 1! ordonnance n'était 
aucunnement de noture à procurer ce résultat 


Meis si le Commandement Militaire es time que le 
collabora tion des français gonna iss: nt des détenteurs d' 
armes lui est indispensable pour prévoir les attentats de 
terreur ($ertotangriffe) des communistes ct des gaullistes, 
il lui reste impossibilité de chtier l'abstention de dé- 
nonciations. Ainsi que le Command ment Mi itaire le faito 
connaitre dens son expose du 17.4., le Gouvernement Fran - 
çais lui même s'est vu contraint d'éviter des mesures om 
tre des crimes de cette neture. Mais alors, la détention 
l'armes, qui sert de prc logue à le Terreur, devient une 
infrection sux lois frenzeises elles-mêmes, que ledevoir 
eivique commande dem ipéener. Dans un cas semblable, éviter 
la dénonciation à le puissance occuponte responsable de ]' 
ordre ét de A tre aqui té semblerait ne pas présenter d' 
inconvénient 


Il importe avant tout d'examiner, si le $ 2 de 
l'ordonnance eee à Etre modifié aitei quieonque a con- 
naissance d'une détention d'armes, est er sous veine de 
sanctions de la signal er, pour autant gu'il j 
les oirconstances lui permettant dé c LM yue ces armes 
sont destinées à pernctror des actes dc terrorisme contre 
la puissance Oneuper e ou cont € la population: 

Uns lésisnation ainsi reste; te ne pourrait plus 
donner lieu à Jes Cujections fondées su“ le droit interna 
tional. D'autrs pe rt, une restriction Ua e: genre ne com 
promettrait Bucre le résultat chirché par i: Command ement 
Militaire 


I. 
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HAUT C{MMANDEMENT 
DE LA Tirpitzufer 72.7 
WEHRMACH Tél. Oslverkchv 
Ferverkelv 


Con. d'Armistice Allemande 
Wiesbaden 
11,12,42 915 
N° 2268/1715 


/42 


Commission dl 
Armistice Allemande 
Groune We/Ib N°479/42 
Entré/le 13 Déc. 1942 
OBJET : Ordonnance du 
concernent la ; son des srm 
REFERLNCL # DWSTK Grup wehrmacht À Ib 479/42 du 27.10.42 


Le Haut Commend c la 
meniére de voir, à savoir qu ne seureit 
doucissement de l'ordonnance citée en référer 
cissements seront considérés en France et en Belgique comme 
un signe de faiblesse. 


Si le Comma ii: en Belgique et dens le 
ord de la France juge pest die able de renare Aë dénoncia 
tions nbligatoires pour assurer le écurité s troupes d' 
occupation, cette mesure rentre dans ics sien d'ordre mi 
litaire auxquellts 1 vention d Ha; 

ordnung = m.à M; rig ation de la gue sur wg a (Note 
du traducteur je ne conneis pes terme officicl francais 
Article 43 - acc la prééminence €s lois de 1' Huma nité 
sont PL it res 

dispcnsés de 


Dens Le cas oi inculpé, en s'ebstenant à dénonce 
un compstriote, surait exclusivement été guidé par le senti 
ment de l'honneur ou le atriotis (Art. 46 HLKO) on pourra 
surcroir aux poursuites ou prononce n € S adt. dete eet 
modérée. (conf. N° 301/41 geh. WR (III/iC or) du 10.6 6.1941) 


Il ne semble pas opportun d'entamer avec le Houver 
nement Français une discussion sur les points de droit evo - 
qués par lui. En conséquence, nous estimons, nous aussi, qu' 
il y a lieu de ne pe s répondre à la note frenceise. 


Chef de 1'O.K.W 
] LCHMANN 


pect eur Général de 
1 stice 
H ACH ANN 
Note ma nuscrite 


Pris connsissence 
& classer 
15/12 





NMI 
TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


DOSSIER D'AUDIENCE 


Le Procureur Général : 





